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Journée nationale de la Mémoire : 
Message du Président de la République

Massacres du 8 mai 1945 :
L’attachement au dossier de l’Histoire émane de la 

responsabilité de l’Etat envers son capital historique

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a adressé samedi un message à 
l’occasion de la célébration de la 
Journée nationale de la Mémoire, 
marquant l’anniversaire des 
massacres du 8 mai 1945, dont 
voici la traduction APS:
“Au nom d’Allah, le Clément le 
Miséricordieux,
Paix et Bénédictions sur son 
vertueux Messager
Mesdames, messieurs,
Parmi les jours témoins de la 
grandeur de la lutte de la nation, 
revient la Journée nationale de la 
Mémoire marquant l’anniversaire 
des massacres du 8 mai 1945, 
dont nous commémorons le 
soixante-dix-septième (77) 
anniversaire, une date qui 
constitue comme chaque année 
une occasion précieuse, de par ses 
significations et la profondeur de 
ses connotations dans le parcours 
du combat du peuple algérien et 
dans l’histoire du Mouvement 
national.
Notre glorieuse histoire, source 
de notre fierté et inspirant les 
générations au fil du temps, 
s’illumine et s’enracine davantage 
dans notre esprit à chaque fois 
que la rancœur de ceux qui ne se 

sont toujours pas débarrassés de 
leur extrémisme et attachement 
chronique à la doctrine coloniale 
désuète et misérable, s’accentue. 
Ceux-là n’ont pas appris des 
tentatives désespérées de 
dissimuler les vérités de l’Histoire 
par l’imposture et l’oubli.
Les atrocités perpétrées à Sétif, 
Guelma, Kharrata et dans d’autres 
villes le 8 mai 1945 sont témoins de 
massacres hideux qui ne sauraient 
été oubliés... Ils resteront gravés, 
par leurs tragédies affreuses, 
dans la Mémoire nationale, mais 
également dans le référentiel 
historique dont les bases ont été 
jetées vaillamment par le combat 
de notre peuple contre l’injustice 
du colonialisme et en quête de 
la liberté et de la dignité. Un 
combat mené par notre peuple 
brave par le moyen de résistances 
populaires, une lutte couronnée 
par la Glorieuse guerre de 
libération déclenchée un certain 
premier novembre 1954.
C’est pourquoi notre attachement 
au dossier de l’Histoire et 
de la Mémoire émane de 
ces pages glorieuses et de la 
responsabilité de l’Etat envers 
son capital historique, étant un 
des fondements qui ont forgé 
l’identité nationale algérienne 

et un socle essentiel pour la 
construction du présent et 
l’anticipation de l’avenir sur les 
bases et les principes de l’éternel 
Message de Novembre.
C’est, en fait, un attachement qui 
s’éloigne de toute surenchère ou 
négociation pour préserver notre 
mémoire et œuvre parallèlement 
au traitement du dossier 
mémoriel et de l’Histoire en toute 
probité et avec objectivité dans la 
perspective d’établir la confiance 
et de jeter les bases de relations de 
coopération durable et fructueuse, 
garantissant les intérêts des deux 
pays dans le cadre du respect 
mutuel.
Mesdames, messieurs,
En ce jour mémorable, et 
au moment où nous nous 
remémorons les sacrifices 
consentis par le peuple lors d’une 
période charnière de l’histoire de 

la nation, la meilleure expression 
de loyauté à la patrie, dans un 
contexte de défis multiples, 
demeure le resserrement des 
rangs pour pouvoir traiter, avec 
l’efficacité et la célérité requises, 
notre situation socioéconomique.
On pourra, partant, interagir 
avec le monde extérieur et faire 
face aux tensions et fluctuations 
successives avec un front interne 
soudé en mesure de consolider 
la place de l’Algérie dans le 
contexte des nouveaux équilibres 
que connait le monde.
Un front interne capable 
de déjouer les tentatives de 
provocation et mettre à nu les 
contrevérités hostiles qui ne 
feront pas renoncer l’Algérie à 
ces grands choix et orientations 
stratégiques, qu’il s’agisse 
des démarches adoptées pour 
réaliser une cadence ascendante 
en matière de développement 
durable à la faveur de la 
mobilisation de nos capacités 
et la lutte contre le pillage des 
ressources de la nation, ou bien de 
la vision régissant notre politique 
extérieure.
Cette politique extérieure qui 
œuvre à la défense de nos intérêts 
et le recouvrement mérité de la 
puissance et du poids de l’Algérie, 

puisés de son histoire séculaire, 

de l’unité de son peuple, de ses 

capacités et ressources, et de sa 

volonté d’établir des relations 

équilibrées avec ses partenaires 

tant au double plan régional et 

international.

Il s’agit-là d’une vision appelant 

à faire prévaloir la voix de la 
Justice et à soutenir les causes 

justes faisant ainsi de notre pays 
un élément d’équilibre et de 

stabilité dans la région.

J’aimerais enfin, en ce 77e 
anniversaire des massacres du 8 

mai 1945, m’incliner avec vous 

avec déférence à la mémoire de 
nos glorieux chouhada et rendre 

hommage aux moudjahidate 

et moudjahidine puisse Allah 

leur accorder longue vie et nous 

assister à servir notre chère patrie 

et notre brave peuple par fidélité 
aux chouhada et au pays.

Grandeur et Gloire à nos 

valeureux Chouhada,

Vive l’Algérie libre et altière

Que la paix et les Bénédictions de 

Dieu soient sur vous”.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé, samedi, que les 
massacres du 8 mai 1945 avaient 
constitué une période charnière de 
l’histoire de la nation, indiquant 
que l’attachement au dossier 
de l’Histoire et de la Mémoire 
émanait de la responsabilité 
de l’Etat envers son capital 
historique.
“Notre attachement au dossier 
de l’Histoire et de la Mémoire 
émane de ces pages glorieuses 
et de la responsabilité de l’Etat 
envers son capital historique, 
étant un des fondements qui 
ont forgé l’identité nationale 
algérienne et un socle essentiel 
pour la construction du présent 
et l’anticipation de l’avenir sur 
les bases et les principes de 
l’éternel Message de Novembre”, 

a écrit le Président Tebboune 
dans un message à l’occasion 
de la célébration de la Journée 
nationale de la Mémoire, 
marquant les massacres du 8 mai 
1945.
Et de poursuivre “Cet attachement 
s’éloigne de toute surenchère ou 
négociation pour préserver notre 
mémoire et œuvre parallèlement 
au traitement du dossier 
mémoriel et de l’Histoire en toute 
probité et avec objectivité dans la 
perspective d’établir la confiance 
et de jeter les bases de relations de 
coopération durable et fructueuse, 
garantissant les intérêts des deux 
pays (Algérie-France) dans le 
cadre du respect mutuel”.
Il faudra, pour ce faire, “resserrer 
les rangs pour pouvoir traiter, avec 
l’efficacité et la célérité requises, 
notre situation socioéconomique, 
interagir avec le monde extérieur 

et faire face aux tensions et 
fluctuations successives avec un 
front interne soudé en mesure de 
consolider la place de l’Algérie 
dans le contexte des nouveaux 
équilibres que connait le monde”, 
lit-on dans le message du 
Président de la République.
Ce front interne sera capable 
de “déjouer les tentatives de 
provocation et mettre à nu les 
contrevérités hostiles qui ne 
feront pas renoncer l’Algérie à 
ces grands choix et orientations 
stratégiques, qu’il s’agisse 
des démarches adoptées pour 
réaliser une cadence ascendante 
en matière de développement 
durable à la faveur de la 
mobilisation de nos capacités 
et la lutte contre le pillage des 
ressources de la nation, ou bien de 
la vision régissant notre politique 
extérieure”.

Une politique extérieure, a 
soutenu le chef de l’Etat, qui 
“œuvre à la défense de nos 
intérêts et le recouvrement 
mérité de la puissance et du 
poids de l’Algérie, puisés de 
son histoire séculaire, de l’unité 
de son peuple, de ses capacités 
et ressources, et de sa volonté 
d’établir des relations équilibrées 
avec ses partenaires au double 
plan régional et international”.
Il s’agit-là, a-t-il souligné, “d’une 
vision appelant à faire prévaloir 
la voix de la Justice et à soutenir 
les causes justes faisant ainsi de 
notre pays un élément d’équilibre 
et de stabilité dans la région”.
En outre, le Président Tebboune 
a considéré que “notre glorieuse 
histoire, source de notre fierté et 
inspirant les générations au fil du 
temps, s’illumine et s’enracine 
davantage dans notre esprit à 

chaque fois que la rancœur de 
ceux qui ne se sont toujours pas 
débarrassés de leur extrémisme 
et attachement chronique à la 
doctrine coloniale désuète et 
misérable, s’accentue. Ceux-là 
n’ont pas appris des tentatives 
désespérées de dissimuler 
les vérités de l’Histoire par 
l’imposture et l’oubli”.
Et de rappeler que “les atrocités 
perpétrées à Sétif, Guelma, 
Kharrata et dans d’autres villes 
le 8 mai 1945 sont témoins de 
massacres hideux qui ne sauraient 
été oubliés... Ils resteront gravés, 
par leurs tragédies affreuses, 
dans la Mémoire nationale, mais 
également dans le référentiel 
historique dont les bases ont été 
jetées vaillamment par le combat 
de notre peuple contre l’injustice 
du colonialisme”.
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Massacres du 8 mai 1945 :
Un crime contre l’humanité toujours impuni

La Radio algérienne remet des enregistrements 
“originaux et rares” sur la Guerre de libération 

au ministère des Moudjahidine

Il y a 77 ans, alors que la France 
fêtait la victoire des Alliés 
contre le nazisme, son armée 

massacrait, à Sétif, Guelma et 
Kherrata ainsi que d’autres villes, 
des milliers d’Algériens sortis 
manifester pour une Algérie libre 
et indépendante, un crime contre 
l’humanité qui reste toujours 
impuni.
L’Algérie commémore, ce 
dimanche, la “Journée de la 
mémoire” en hommage aux 
victimes de la sanglante répression 
par la France coloniale de 
manifestants algériens réclamant 
leur droit à l’indépendance, le 8 
mai 1945.
En effet, les Algériens qui étaient 
entraînés dans le tumulte de la 
seconde Guerre mondiale pour 
défendre la liberté de la France, 
aspiraient eux aussi à jouir de 
la liberté, mais ils ont dû faire 
face à une répression brutale et 
une violence inouïe, notamment 
à Sétif, Guelma et Kherrata où 
plus de 45.000 Algériens ont été 
massacrés.

A Sétif, une marche pacifique 
organisée par des Algériens épris 
de liberté a été réprimée dans le 
sang. La manifestation tourne 
au bain de sang quand le jeune 
Saâl Bouzid est assassiné par un 
commissaire de police pour avoir 
arboré le drapeau algérien.
Le mouvement de protestation 
s’étend, par la suite, à Kherrata 
et Guelma notamment où la 
répression sanglante s’est 
également généralisée et a touché 
tout le pays durant tout le mois de 

mai. Des douars entiers ont été 
décimés, des villages incendiés et 
des familles brûlées vives.
Selon l’historien Jean-Pierre 
Peyroulou, “les opérations 
militaires dépassèrent la simple 
activité de répression. Il y eut 
donc dans cette région, une 
véritable guerre contre des civils 
très faiblement armés qui dura 
jusqu’au 24 mai”.
Selon des historiens, la répression 
était aveugle, c’était un grand 
massacre. L’armée française 

et de nombreuses milices 
coloniales composées de civils 
d’origine européenne ont fait des 
dizaines de milliers de victimes 
arrêtées, torturées et exécutées 
sommairement.
D’ailleurs, l’éditeur et analyste 
politique, Nils Andersson, a 
appelé à “mettre fin au déni”, 
notamment les massacres du 8 
mai 1945, estimant que 77 ans 
après, ces massacres “restent 
un déni qui recouvre également 
les huit ans de guerre menée par 
l’Algérie, indissociable du 8 mai 
1945”.
Selon cet analyste, “ce déni n’est 
pas dû à une méconnaissance des 
faits” puisqu’un “grand nombre 
de témoignages de victimes, 
d’acteurs ou de témoins relatent 
les moyens utilisés en 1945 à 
Sétif, Guelma et Kherrata”.
Pour rappel, le 8 mai a été décrété 
“Journée de la mémoire” par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune qui 
avait qualifié de “crimes contre 
l’humanité” les massacres 

perpétrés par l’armée coloniale.
Le chef de l’Etat avait considéré 
cette date comme “une étape 
charnière dans l’histoire de 
notre glorieuse lutte contre le 
colonialisme” et “un tournant 
décisif dans la mise à nu de la 
réalité du colonisateur et dans la 
cristallisation de la conscience 
quant à l’impératif de se préparer 
à la Glorieuse Révolution”.
A cet égard, le président de 
la République avait insisté 
sur “le respect des symboles 
de la Révolution, ainsi que 
la promotion de l’écriture de 
l’histoire nationale et de son 
enseignement aux jeunes, en 
confirmation du rôle stratégique 
de la Mémoire nationale dans le 
développement du nationalisme 
et du civisme et le renforcement 
des liens d’appartenance et de 
fierté des Gloires de la patrie”, 
saluant, par la même occasion, 
“l’attachement de notre jeunesse 
aux gloires et épopées de son 
histoire nationale”.

La Radio algérienne a 
remis, dimanche, un “don 
symbolique” sous forme 

d’enregistrements “originaux, 
rares et de valeur historique” sur 
la Guerre de libération nationale 
au ministère des Moudjahidine 
et des Ayants-droit, à l’occasion 
de la Journée nationale de la 
Mémoire, en  commémoration 
des massacres du 8 mai 1945.
Le Directeur général de la Radio 
algérienne, Mohamed Baghali 
a remis ces enregistrements au 
ministre des Moudjahidine et des 
Ayants-droit, Laïd Rebiga lors 
d’une cérémonie organisée au 
Centre culturel Aïssa Messaoudi, 
à laquelle ont pris part le ministre 
de la Communication, Mohamed 
Bouslimani, le Secrétaire 
général du Haut Commissariat 
à l’Amazighité (HCA), Si El 
Hachemi Assad ainsi que des 
responsables de médias publics.
La remise de ce don symbolique 
intervient dans le cadre de la 
concrétisation des termes de la 
convention-cadre récemment 
signée entre le ministère des 
Moudjahidine et des Ayants-
droit et la Radio algérienne 
et s’inscrit en droite ligne du 
“processus souverain lancé par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune”, a 
souligné M. Baghali.
Ces enregistrements “permettront 
aux chercheurs et historiens 

d’accéder à une matière d’une 
valeur scientifique et historique”, 
a-t-il dit, mettant en avant les 
efforts fournis par la radio pour 
rassembler, classifier, archiver et 
cataloguer ces enregistrements.
La Radio algérienne a réalisé “pas 
moins de 687 CD contenant 928 
heures 43 minutes et 19 secondes 
de témoignages sur la glorieuse 
Révolution collectés de toutes les 
régions d’Algérie”, a fait savoir 
le responsable.
D’autre part, M. Baghali a rappelé 
le lancement d’un Concours 

national de la chanson patriotique 
pour les jeunes sous le parrainage 
du Président de la République.
Sous le slogan “La jeunesse 
algérienne chante pour l’Algérie”, 
ce concours est encadré par la 
Radio algérienne en collaboration 
avec ses partenaires des secteurs 
de la Jeunesse et des sports, de 
la Culture, des Moudjahidine, du 
HCA et de l’Agence nationale 
d’édition et de publicité (ANEP), 
a-t-il indiqué, précisant que la 
date limite de participation est 
fixée au 31 mai.

Le 77e anniversaire des 
massacres du 8 mai 1945 est une 
“date symbolique consacrée par 
le président de la République 
Journée nationale de la mémoire, 
où nous nous remémorons ces 
horribles massacres contre 
des Algériens sans défense”, 
a souligné le ministre des 
Moudjahidine.
Saluant l’initiative de la Radio, 
il a précisé qu’”elle vient 
concrétiser les orientations du 
président de la République à 
toutes les institutions spécialisées 

concernées et activant dans le 
champ historique, à leur tête le 
ministère des Moudjahidine”.
Le ministre a appelé, dans ce 
cadre, à “diversifier les canaux 
de préservation de la mémoire 
nationale, notamment les œuvres 
audiovisuelles”, estimant que les 
enregistrements radiophoniques 
remis aujourd’hui “s’ajouteront 
au fonds dont dispose le ministère 
qui compte 29.000 heures 
d’enregistrements, soit 36.000 
témoignages vivants”.
Le ministère doit procéder à 
l’enregistrement des témoignages 
des moudjahidine compte tenu de 
leur âge avancé et de leur état de 
santé, a affirmé le ministre.
Pour sa part, le ministre de 
la Communication a salué 
l’initiative, soulignant qu’aucun 
autre pays au monde n’a vécu des 
massacres comme ceux endurés 
par le peuple algérien le 8 mai 
1945. “Grâce aux sacrifices des 
chouhada et des moudjahidine, 
nous pouvons aujourd’hui 
apprécier les réalisations de 
l’Algérie nouvelle”, a-t-il dit.
A cette occasion, des témoignages 
vivants, des émissions 
d’entretiens, des enquêtes et des 
documentaires historiques ont 
été diffusés et les réalisations de 
l’Algérie dans ce dossier sensible 
ont été présentées sur les chaînes 
de radio thématiques, régionales 
et nationales.
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Retrait des convocations du Baccalauréat et du BEM 
à partir de ce mardi

Les candidats aux examens 
du Brevet d’enseignement 
moyen (BEM) et du 

Baccalauréat session 2022 pourront 
retirer leurs convocations dès mardi 
10 mai 2022 via les plateformes 
numériques dédiées à cet effet.
Les candidats scolarisés pourront 
retirer leurs convocations via la 
plateforme numérique du ministère 
de l’Education nationale sur le 
compte électronique des directeurs 
des établissements éducatifs et dans 
l’Espace Parents.

Ils pourront également les retirer 
sur les sites de l’Office national des 
examens et concours (ONEC) sur 
les liens suivants: https://bem.onec.
dz pour le BEM à partir du 10 mai 
jusqu’au 8 juin 2022 et https://bac.
onec.dz pour le Baccalauréat du 10 
mai au 16 juin 2022.
Pour les candidats libres, l’opération 
de retrait se fera via les sites de 
l’ONEC sur les mêmes liens du 10 
mai au 8 juin 2022 pour le BEM et 
du 10 mai au 16 juin 2022 pour le 
Baccalauréat.

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Youcef Cherfa 

a fait état, jeudi à Alger, de 
l’acceptation jusqu’au 18 avril 
de plus de 900.000 dossiers, sur 
un total de 1.501.799 inscrits sur 
la plateforme électronique, en 
vue de bénéficier de l’allocation 
chômage.
Passant en revue l’état et les 
perspectives du secteur devant 
la Commission de la santé, des 
affaires sociales, du travail et de 
la formation professionnelle à 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), le ministre a précisé 
que “sur 1.501.799 inscrits 
sur la plateforme électronique 
pour bénéficier de l’allocation 
chômage, 917.125 dossiers ont 
été acceptés jusqu’au 18 avril 
2022”.
M.Cherfa a rappelé que cette 
catégorie bénéficiera de la carte 
Chifa et d’une couverture sociale, 

annonçant à cette occasion “la 
distribution, ce jour, de plus 
de 5.000 cartes Chifa” aux 
bénéficiaires de l’allocation 
chômage.
Par ailleurs, pas moins de “186.957 
affiliés au dispositif d’aide 
à l’insertion professionnelle 
(DAIP), ont été intégrés dans des 
emplois permanents au 15 avril 
courant “, a-t-il assuré, indiquant 
que « le nombre des bénéficiaires 
de l’insertion atteindra bientôt 
232.671 travailleurs sur un total 
de 326.181 jeunes concernés, soit 
un taux de 71 % ».

Dans le même contexte, le 
ministre a fait part de la création 
d’une nomenclature nationale 
des professions et des emplois, 
laquelle servira “d’outil de 
référence” pour organiser le 
marché du travail et orienter les 
systèmes de formation en vue 
de fournir “une main-d’œuvre 
qualifiée qui répond aux besoins 
du marché du travail”.
Le secteur de l’emploi veillera 
à la généralisation de cet 
outil au reste des secteurs une 
fois le texte réglementaire 
afférent, actuellement au niveau 

du Secrétariat général du 
gouvernement (SGG), publié 
dans le journal officiel, a soutenu 
M. Cherfa.
S’agissant du dossier de l’emploi 
dans le Sud, le ministre a fait 
état de la mise en place d’une 
commission intersectorielle, 
supervisée par le secteur du 
Travail, laquelle se charge du 
traitement « de la problématique 
de l’emploi dans les wilayas 
du Sud et de la recherche des 
solutions pratiques répondant 
aux aspirations des jeunes 
demandeurs d’emploi”, 
soulignant que le secteur envisage 
de prendre de nouvelles mesures, 
en coordination et en concertation 
avec les secteurs concernés, afin 
de prendre en charge les offres 
d’emploi.
A ce titre, il a affirmé que le 
secteur a procédé à la révision 
de la circulaire interministérielle 
de 2017, relative aux procédures 

de sélection et de recrutement 
de la main d’œuvre, et au 
renforcement de la formation par 
l’apprentissage, afin de mettre à 
jour et rattraper les insuffisances 
enregistrées.
En ce qui concerne la 
représentativité syndicale, le 
ministre a indiqué que son 
secteur a révisé la circulaire 
du 19 mai 1999, relative à la 
représentativité des organisations 
syndicales pour “identifier le 
nombre exact d’adhérés au sein 
de ces organisations, de leurs 
organismes employeurs et de leur 
lieu de travail”.
Et d’ajouter que “la prolongation 
des délais de déclaration des 
éléments permettant d’apprécier 
leur représentativité jusqu’au 30 
avril 2022 au lieu de la date limite 
légale du 31 mars de chaque 
année”, visait à “permettre aux 
syndicats de s’adapter à ce mode 
de déclaration électronique”.

La déléguée nationale 
à la protection et à la 
promotion de l’enfance, 

Meriem Chorfi a souligné, 
samedi après-midi à Biskra, “la 
nécessité d’un travail commun 
pour la protection de l’enfant et la 
promotion de ses droits”.
Dans une déclaration à la presse, 
en marge de l’inspection des 
conditions de prise en charge des 
enfants au siège de l’association 
“Braïm Errahmane”, dans le cadre 
de sa visite dans cette wilaya, 
Mme Chorfi a mis l’accent 
sur “l’importance de déployer 
davantage d’efforts pour éliminer 
les problèmes susceptibles de 
porter atteinte à l’enfant”.
Elle a considéré, dans ce contexte, 
que les visites de terrain effectuées 
par l’organe de protection de 
l’enfance qu’elle dirige visent à 

s’enquérir de la prise en charge 
effective de cette catégorie et 
émettre des recommandations à 
même d’améliorer la situation de 
l’enfance.
Elle a insisté également sur 
“l’importance de signaler toute 

atteinte aux droits de l’enfant”, 
ajoutant qu’il faut consacrer 
“le droit de l’enfant au jeu, à 
l’éducation, à la protection et à 
l’expression de son opinion”.
Mme Chorfi a indiqué, en outre, 
que “les efforts de l’Etat sont 

évidents en matière de prise 
en charge des personnes aux 
besoins spécifiques, dont les 
autistes, et ce, en insistant sur la 
sensibilisation à l’importance du 
diagnostic précoce de ce trouble 
pour assurer la prise en charge des 

personnes atteintes”, affirmant 
que la protection de l’avenir du 
pays est tributaire de ce que les 
adultes apportent aux enfants.
La déléguée nationale à la 
protection et à la promotion de 
l’enfance s’est enquise, au début 
de sa visite, de la prise en charge 
pédagogique, psychologique et 
culturelle des enfants au sein de 
l’établissement de protection de 
l’enfance assistée du chef-lieu de 
wilaya qui accueille 30 enfants.
Mme Chorfi poursuivra sa 
visite dans la wilaya, demain 
dimanche, par l’inspection du 
Centre psychopédagogique pour 
enfants déficients mentaux et les 
classes pour sourds-muets avant 
d’intervenir sur les ondes de la 
radio de Biskra.  

Allocation chômage : 
Plus de 900.000 dossiers acceptés jusqu’au 18 avril

Nécessité d’un travail commun pour protéger l’enfant 
et promouvoir ses droits
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Startup : 
Les nouvelles normes pour l’obtention du label 

“startup” dévoilées

Locomotion électrique verte :
Plus de 4.000 milliards de dinars d’économies 

d’ici 2035 pour l’Algérie

Journée de l’énergie :
Une série de recommandations pour réussir la transition 

énergétique nationale
Les travaux de la 26ème 

Journée de l’énergie 
ont été sanctionnés par 

une série de propositions et de 
recommandations, permettant, 
selon les participants, de réussir la 
transition énergétique en Algérie.
A l’issue des travaux de cette 
journée qui coïncide avec 
la célébration, cette année, 
du 60ème anniversaire de 
l’indépendance de l’Algérie, 
les experts et universitaires du 
secteur énergétique participants 
ont préconisé de tirer profit des 
partenariats avec les étrangers à 
travers un transfert technologique 
permettant de former des 
chercheurs dans les domaines 
des nouvelles technologies 
énergétiques.
Il a été, également, proposé 
d’exiger aux partenaires 

étrangers d’installer des capacités 
de production d’énergies 
renouvelables équivalentes aux 
volumes d’énergies fossiles qui 
leur sont fournies, dans le cadre 
des accords commerciaux.
L’élaboration d’une stratégie 
énergétique sur le long terme 
a été, en outre, évoquée par 
les intervenants, estimant qu’il 
ne fallait plus investir dans les 
centrales thermiques vu que le 
prix du kilowattheure solaire est, 
à présent, inférieur à celui de la 
production de l’énergie à partir du 
fossile.
Toujours au sujet des centrales 
électriques, il a été appelé 
à une rationalisation de la 
consommation d’électricité de 
ces installations en économisant 
du gaz, d’autant plus que la 
production d’électricité est 

supérieure à la consommation 
locale.
Les recommandations ont 
également porté sur la nécessité 
de l’utilisation d’une partie des 
dividendes des exportations des 
hydrocarbures pour financer la 
transition énergétique afin de 
préserver les énergies fossiles 
pour les génération futures.
Les participants ont, par 

ailleurs, insisté sur la nécessité 
de préserver les compétences 
nationales en luttant contre la 
fuite des cerveaux et de s’inscrire 
dans l’obligation de la neutralité 
carbone, stipulée dans les 
différents accords climatiques 
ratifiés par l’Algérie.
Placée sous le thème “60e 
anniversaire de l’indépendance 
: pour une transition énergétique 

avec l’hydrogène vert”, 
l’ouverture de cette Journée 
d’étude s’est déroulée en présence 
du ministre de la Transition 
énergétique et des Energies 
renouvelables, Benattou Ziane, le 
ministre de l’Energie et des mines 
Mohamed Arkab, le ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique Abdelbaki 
Benziane et du ministre de 
l’Industrie Ahmed Zeghdar.
Plusieurs conférences ont été 
animées durant cette journée, 
portant sur des thématiques 
en relation avec la transition 
énergétique comme le 
programme national de maîtrise 
de l’énergie, l’hydrogène, le 
potentiel géothermique national 
et la contribution du patrimoine 
forestier dans cette transition.

Le ministère délégué auprès 
du Premier ministre 
chargé de l’économie de 

la connaissance et des startups 
a dévoilé, samedi dans un 
communiqué, les nouvelles 
normes permettant d’établir le 
caractère innovant de l’entreprise 
et d’obtenir le label “Startup”.
Pour l’obtention du label 
“Startup”, le ministère délégué 
auprès du Premier ministre chargé 
de l’économie de la connaissance 
et des startups a introduit, 
depuis la dernière révision du 
cadre juridique, “quatre normes 
objectives permettant d’établir le 
caractère innovant de l’activité 

de l’entreprise”, selon la même 
source.
“Une seule norme suffit à 

l’entreprise pour obtenir le 
label +Startup+”, précise le 
communiqué.

Les normes consistent en les 
dépenses dans la recherche et le 
développement (si l’entreprise 
dépense 15% de son chiffre 
d’affaires dans la recherche et le 
développement), la qualité des 
membres fondateurs (si la moitié 
des membres du staff fondateur 
détiennent un doctorat ou plus) 
et une propriété intellectuelle 
(si l’entreprise obtient un brevet 
d’invention ou un programme 
enregistré au niveau national ou 
international).
La dernière norme consiste 
à présenter un prototype. 
Le demandeur du label peut 
“présenter au moins un prototype 

de l’innovation soumise”, indique 
le communiqué, précisant que “ce 
prototype peut prendre plusieurs 
formes à l’instar d’une plateforme 
électronique en version finale ou 
en version demo, un prototype 
du produit s’il est industrialisé, 
un lien vers l’application de 
l’entreprise concernée ou une 
vidéo illustrative.   
Outre les avantages fiscaux, le 
label “Startup” accorde l’appui du 
ministère délégué et la possibilité 
d’obtention d’un financement, 
précise le communiqué.La 
demande de label se fait via 
l’inscription sur le site www.
startup.dz.

L’Algérie pourrait 
économiser jusqu’à 
4.067 milliards de dinars 

d’ici 2035 en faisant rouler une 
partie de son parc automobile 
à l’électricité verte ont estimé, 
samedi à Alger, des élèves de 
l’Ecole nationale polytechnique 
d’Alger.
Lors d’une communication 
sous le thème : “la locomotion 
électrique verte, défi central de 
la politique des transports du 
futur” présentée à l’occasion de 
la tenue de la 26ème Journée de 
l’énergie, les intervenants se sont 

basés dans leur estimation sur un 
parc national algérien composé 
de 12 millions de véhicules, dont 
18% de voitures électriques.
Cette proportion de véhicules 
électriques permettra, selon 
l’exposé, un gain en matière de 
consommation d’énergie fossile 
avoisinant les 199 millions 
de tonnes équivalent pétrole 
(TEP), ainsi qu’une réduction 
d’émission de CO2 pouvant 
atteindre les 287 millions de 
tonnes, à l’horizon 2035.
Cette électricité verte devra, en 
partie, provenir de l’hydrogène 

vert, selon un autre groupe 
d’élèves de la même école qui 
a présenté une communication 
intitulée “le plan H2 vert, moteur 
de la transition énergétique”.
Cet hydrogène vert devrait 
également contribuer à la baisse 
de l’empreinte carbone de 
l’Algérie, estiment-ils.
Intervenant à la même occasion, 
un autre trinôme d’élèves 
ingénieurs, présentant une étude 
intitulée “calcul de l’empreinte 
carbone : les gestes éco-citoyens 
pour réduire l’empreinte 
écologique”, a estimé cette 

empreinte à une émission de 5 
tonnes de CO2 par personne et 
par an en Algérie.
Ce groupe d’élèves a développé 
un logiciel permettant de calculer 
l’empreinte carbone en se basant 

sur les habitudes alimentaires, 
les modes de transport et les 
équipements installés dans les 
habitations des ménages.
Selon ce même groupe, les 
algériens devraient réduire de 
50% leurs émissions de gaz à 
effets de serre d’ici 2030 en 
adoptant une consommation 
locale, favorisant les transports 
en commun, une isolation 
efficace de leurs habitations, 
ainsi qu’une alimentation basée 
sur la consommation de légumes 
et fruits de saison.



Lundi 09 Mai 2022

06 Régions SeybouSe Times

ANNABA / Contrôle qualité 
Saisie d’une importante quantité de viandes avariées à El Hadjar

ANNABA / Journée de la mémoire
Le 8 mai 1945  célébré à travers plusieurs manifestations 

sportives et socioculturelles

ANNABA / Sûreté de wilaya  
Plus de 2.000 appels d’urgence réceptionnés durant le mois 

d’avril passé

Dans le cadre de leurs 
missions de contrôle des 
prix et de la répression 

des fraudes commerciales ainsi 
que de la préservation de la 
santé publique,  les services de 
la direction du commerce en 
collaboration avec les services 
vétérinaires de la wilaya ont 
multiplié leurs interventions ces 
derniers jours, où plus de 1549 
kg de viandes impropres à la 
consommation ont été saisis à 
El Hadjar.  C'est au cours d'une 
tournée de contrôle inopinée que 

les enquêteurs ont découvert ces 
quantités de viandes blanche et 
rouge avariées dans plusieurs 
boucheries, dont  772.7kg de 
poulet sans certification impropre 
à la consommation 712kg 
d’escalope, 46kg de foie de poulet 
et plus de 18kg de merguez. Des 
prélèvements d'échantillons ont 
été effectués en vue de leur analyse 
et  à l’issue desquels, il s’est 
avéré que la viande saisie était de 
mauvaise qualité.  Cette quantité 
de viande impressionnante  était 
prête à être écoulée sur le marché 
local, sans le moindre souci de la 
part des commerçants des risques 

majeurs qui peuvent en découler 
et se répercuter sur la santé des 
consommateurs.
Ainsi et en application de la 
réglementation, les services 
vétérinaires ont également délivré 
leur certificat attestant la mauvaise 
qualité de la viande, laquelle fut 
aussitôt détruite conformément à 
la loi en vigueur. Des poursuites 
judiciaires ont été engagées 
à l’encontre des propriétaires  
des marchandises saisies. Ces 
interventions s'inscrivent dans le 
cadre des mesures prises par les 
pouvoirs publics pour la protection 
de la santé du consommateur. 

La journée  8 mai  1945   
a été commémorée,  
hier,  par l'organisation 

d'une série de manifestations 
sportives et socioculturelles 
pour la consécration du 
souvenir et rendre hommage 
à tous nos compatriotes d’ici 
et d’outre-mer, qui se sont 
sacrifiés pour que vive l'Algérie 
libre indépendante affranchi du 
joug de la colonisation. Ainsi,  
le wali d’Annaba, Berrimi 
Djamel Eddine  accompagné 
des autorités civiles et militaire  
et la famille révolutionnaire  
ont pu marquer l'évènement en 
déposant une gerbe de fleurs 
devant la stèle commémorative,  
suivi par la lecture de la 

sourate ‘’Fatiha’’. Incrusté 
profondément dans l'immortelle 
mémoire collective nationale, le 
mois de mai restera le jalon le 
plus distinctif et le plus expressif 
dans l'itinéraire douloureux 
de notre peuple, dans sa 
dynamique de combat et de sa 
lutte pour le recouvrement de sa 
souveraineté. Un fils de Chahid 
a déclaré a notre quotidien 
‘’ Aujourd'hui, à l'ombre de 
ces morts qui ont laissé cette 
terre libre en héritage, il nous 
faut remettre les pendules 
de l'histoire à l'heure de la 
vérité‘’, et d’ajouter : « Ces 
massacres furent de véritables 
«crimes contre l'humanité» et 
«un précurseur décisif pour le 
déclenchement de la révolution 
du 1er Novembre 1954.

Les services de sûreté de 
wilaya d’Annaba ont reçu 
pas moins de 2047 appels 

téléphoniques de citoyens au 
cours du mois d’avril dernier , via 
le numéro vert (15-48), le numéro 
d’urgence (17) et le numéro 
des groupes vulnérables (104). 
Ces appels portaient sur des 
demandes d’aide, d’assistance, 
d’information et d’orientation, 
en plus des déclarations 
d’accidents de la circulation, et 
des appels pour signaler divers 
délits, notamment des vols. 
Tous ces appels ont été pris en 
charge, en coordination avec les 
services opérationnels intervenus 
interventions dès réception des 

signalements, en prenant en 
compte des préoccupations des 
citoyens. Il a été ajouté que ces 
statistiques reflètent l’étendue 
de la coopération des citoyens 
avec les services de la police 
d’une part, ainsi que la culture 
du signalement d’autre part, vu 
l’importance que revêt ce genre 
de coopération afin d’œuvrer 
et de préserver la quiétude des 
citoyens, considérés comme le 
maillon important de l’équation 
de la sécurité. Ainsi, les citoyens, 
pour demander une assistance 
en vue d’une intervention, ou 
signaler des agressions et autres  
divers délits, ont recours aux 
numéros de téléphone, 1548, le 
(17), et le 104

I.B

Sihem.Ferdjallah

I.B
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ANNABA / Transport 
  Annaba ‘’ La coquette’’ 
va-t-elle enfin disposer

 de son tramway!

ANNABA / Réseau routier 
L’état défectueux  des routes 

exaspère les citoyens 
de la localité ‘’Sarouel’’

ANNABA / Accidents de la route 
Renversement d’une ambulance 

à ‘’Mdjaz El Ghassoul’’ Trois 
blessés dont deux femmes

ANNABA / Marché de l’automobile                                           
Véhicules d’occasion: Une hausse 

des prix qui risque de durer 
longtemps

Selon nos sources d’information, le 
dossier du tramway tant attendu 
par les citoyens Annabi va enfin 

être résolu après que les autorités locales 
à leur tête le ministère de tutelle soient 
intervenues. Signalons que le gel de cet 
important projet était lié à un problème de 
financement. Finalement, l’Etat a pu régler 
cette contrainte après l’enregistrement 
d’une hausse des revenus des pouvoirs 
publics. Rappelons que le wali d’Annaba,   
Djamel Eddine Berrimi,  avait instruit 
la mise en place d’une commission 
d’étude en charge de ce dossier et qu’une 
enveloppe financière de six cent milliards 
de centimes, avait été prévue par la wilaya 
d’Annaba pour la réalisation d’un tel 
projet. Pour rappel, le tracé   a été adopté 
en fin d’année 2013,   à cette époque, 
les anciens  responsables  à la tête de la 
direction des transports avaient déclaré 
que le tracé élaboré ne présentait  aucune 
réserve. Il est prévu que le tracé du projet 
en question sera réalisé le long de la route 
déjà utilisée pour la circulation et ses 
travaux ne causeront aucun préjudice. En 
plus, la ligne de tramway, longue de 21,8 
km, reliant les communes d’Annaba  et 

El Bouni, est appelée à être empruntée 
annuellement par 70 millions d’usagers. 
La ligne de départ est prévue à partir d’El 
Bouni centre, elle traversera ensuite les 
agglomérations de Sidi Achour et Bouhdid 
vers le port, le cours de la Révolution 
jusqu’à la plage Rizi Amor et  la corniche 
avec au total 34 stations.  Ce mode de 
transport intermédiaire entre le bus et le 
métro aura certainement un impact positif 
sur les problèmes de la circulation des 
véhicules qui, aux heures de pointe, est 
devenue infernale. La mise en service du 
tramway permettra à la ville de souffler, 
elle, qui est constamment étouffée par les 
encombrement et les bouchons provoqués 
par des milliers de véhicules. 

Les habitants de la cité ‘’Sarouel’’ 
de la commune  d’El Bouni se sont 
plaints de l’état dégradant des routes  

et des chaussées. «Déjà à sec, on n’arrive 
plus à emprunter ces ruelles…imaginez 
cette situation lors des intempéries!». 
C’est pourquoi, nous interpellons les 
autorités locales et les élus de l’APC en 
vue d’intervenir dans les plus brefs délais 
afin d’inscrire des projets d’amélioration 
urbaine et d’amélioration de notre cadre 
de vie ». Une situation qui dure depuis 
déjà prés de six années  sans qu’aucun 
responsable n’ait daigné intervenir pour 

mettre un terme à ce marasme, ajouté à 
cela, le manque chronique de moyens 
de transport. Les habitants  se trouvent 
aujourd’hui pénalisés et isolés du reste 
de la wilaya, particulièrement en hiver 
où les pluies torrentielles rendent toute 
circulation impossible. Un véritable 
calvaire pour les automobilistes qui sont 
confrontés quotidiennement à des épreuves 
d’acrobatie pour éviter les crevasses et les 
tranchées creusés anarchiquement par des 
entreprises et certains citoyens. A ce titre, 
les plaignants sollicitent l’intervention des 
autorités locales afin de remédier  à toutes 
ces défaillances. 

Un renversement spectaculaire 
d’une ambulance relevant de 
l’hôpital Ain El Berda  a fait trois 

victimes, vendredi-soir, passé,   sur la route 
nationale RN 21  précisément au niveau 
de la localité ‘’Mdjaz El Ghassoul’’, a-t-
on appris du chargé de la communication 
de la Protection civile .
Cet accident  a causé des blessures à  trois  

personnes, dont un homme âgé de 51 
ans, et deux femmes âgées de 27 ans, 38 
ans, a indiqué le même responsable. Les 

blessés ont été transférés directement à 

l’hôpital Ain El Berda  pour recevoir les 
soins nécessaires tandis qu’une enquêté 

enquête a été diligentée par les éléments 

de la sureté  nationale afin de déterminer 
les circonstances exactes de cet accident.

Les véhicules d’occasion soumis 
à la vente coûtent plus chers que 
d’habitude, une simple  visite au 

niveau du  marché local des voitures, 
situé dans la localité de Sidi Salem, 
relevant de la commune d’El Bouni, 
nous permet de constater les prix offerts. 
Une augmentation spectaculaire, qui 
s’explique, selon notre source par l’arrêt 
des montages automobiles au niveau 
local et des importations de véhicules, 
décidées par les pouvoirs publics. Selon 
certains visiteurs, cette flambée est due 
au gel des importations et au manque 
d’approvisionnement. Ce qui laisse encore 
une marge de manœuvres aux vendeurs 
de véhicules d’occasion qui tirent profit 
de cette situation. Selon eux, les prix des 

véhicules de plus de 20 ans ont  doublé 
malgré leur état d’usure, une voiture datant 
de quelques années peut être vendue plus 
cher que son prix d’acquisition neuf en 
Algérie. Le prix de vente des véhicules 
d’occasion exposés au marché en question, 
dépasse de loin le prix du neuf. Dans ces 
circonstances, il est assez difficile pour 
les demandeurs, de débourser de telles 
sommes importantes pour se procurer un 
véhicule d’occasion. Sachant que le dossier 
de l’importation des voitures neuves reste 
en cours d’étude. Cela dit, un  citoyen a 
souligné que le prix proposé reste loin de 
ce qu’il souhaiterait recevoir. Un autre 
particuliers  a confirmé qu’il avait réussi à 
céder son véhicule d’occasion de marque 
Dacia, modèle Logan de l’année 2013 
pour cent soixante deux (162) millions de 
centimes de cts.

Sihem Ferdjallah

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y



L’ Oued Safsaf à 
Annaba est devenu 
au fil des années un 

véritable foyer de prolifération 
des moustiques, un danger 
pour les habitants des cités 
avoisinantes (cité du 8 Mars 
et cité du 19 Mai 1956, Oued 
Dheb 2) qui se plaignent 
souvent des désagréments 
causés par la pollution de ce 
cours d’eau, qui n’en est plus 
un depuis belle lurette. En effet, 
cet oued où coulait une eau 
naturelle et où vivait la carpe, 

il y a une trentaine d’années 
s’est transformé en une sorte 
de déversoir où sont évacuées 
les eaux usées de milliers 
d’habitants qui jettent en prime 
une multitude de déchets 
solides. La mauvaise herbe 
a poussé et s’est développée 
sur les berges. Gros rats, 
insectes, moustiques, serpents 
et autres bestioles y vivent et 
les odeurs nauséabondes qui 
s’en dégagent envahissent 
les lieux et indisposent les 
riverains. «La dégradation du 
cadre de vie de la cité ne date 

pas d’aujourd’hui», affirme 
un habitant qui se plaint de la 

prolifération des moustiques 
et des mauvaises odeurs 

qui se dégagent de l’oued. 
Les habitants  vivent, en 
effet, dans des circonstances 
particulièrement difficiles, 
avec une dégradation, qualifiée 
d’irrémédiable, de leur cadre 
de vie. Selon des déclarations 
recueillies auprès de certains 
habitants, qui ont eu recours 
à nos colonnes pour attirer 
l’attention, disent-ils, des 
responsables concernés sur 
leurs conditions de vie, cette 
cité n’est plus qu’un amas 
de misère, de mal-être et 
d’insalubrité. 
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ANNABA / CADRE DE VIE
L’Oued Safsaf…un foyer de prolifération des moustiques 

et autres insectes

La wilaya de Sétif, avec 
ses 60 communes, ses 
villages et ses douars, 

se remémore encore le mardi 
noir du 8 mai 1945, sur fond 
d’appels à intensifier les 
études et les recherches sur 
ces événements sanglants 
et leurs conséquences, et à 
fournir une documentation et 
une vision claire sur ces faits 
aux générations futures.
Les documents historiques 
et les quelques témoignages 
vivants recueillis par le 
Musée du moudjahid de 
Sétif indiquent que certains 
parmi ceux ayant vécu ces 
événements sanglants ont 
souligné que “les assassinats 
de masse qui ont eu lieu 
au centre-ville de Sétif, 
durant ce mardi noir, se sont 
poursuivis sur plusieurs 
semaines et se sont propagés 
à d’autres régions à l’instar 
d’El Mouane, El Ouricia, 
El Kharba, El Behira, Ain 
Abbessa et autres”.
Le moudjahid Khaled 
Hafadh a indiqué, dans une 
déclaration à l’APS, à la 
veille de la commémoration 
du 77e anniversaire de ces 
événements sanglants, que 
“la souffrance endurée par les 
citoyens lors de ces terribles 
massacres ont fait de la 
région de Sétif un charnier 
inimaginable”, soulignant 
que “l’image de son père, 
arrêté par les soldats français 
à cette époque, n’a jamais 
quitté son esprit”.
L’intervenant, qui n’avait pas 
plus de six ans à l’époque, 
estime que “les massacres du 

8 mai 1945 n’ont pas encore 
pris leur juste place dans 
les recherches, les études 
et la documentation”, ce 
qui nécessite, a-t-il appuyé, 
“d’intensifier les efforts 
au niveau local et national 
afin de faire la lumière sur 
ces événements et sur les 
réactions face à ces tragiques 
évènements”.
“La mission principale 
des acteurs du domaine 
aujourd’hui est de consolider 
l’écriture de l’histoire des 
massacres du 8 mai 1945 pour 
les générations montantes 
pour préserver la mémoire 
collective”, a affirmé le 
moudjahid qui se rappelle 
à chaque fois ces scènes au 
cours desquelles Sétif s’était 
transformée, lors de ces 
événements, en ruisseaux de 
sang.
Il a également rappelé que 
“les académiciens et les 
chercheurs doivent faire 
ressortir les documents non 
dévoilés jusque-là et partir à 
la recherche de témoignages 
oraux, pour mettre en 
évidence ces événements, 
les transcrire et en parler 
dans les amphithéâtres des 
universités, dans les médias 
et autres”.
Pour sa part, le professeur 
Sofiane Loucif du 
département d’histoire 
de l’université Mohamed 
Lamine Debaghine (Sétif -2) 
a souligné que les massacres 
du 8 mai 1945 ont eu un grand 
écho sur le plan médiatique, 
mais la recherche académique 
jusqu’à aujourd’hui demeure 

“insuffisante car les 
archives en France étaient 
inaccessibles pendant très 
longtemps”.
Pr Loucif a également 
relevé que les témoignages 
de prisonniers, de témoins 
oculaires et de personnes 
torturées lors de ces massacres 
“sont peu nombreux et se 
limitent à des initiatives 
individuelles”, notant qu’en 
accédant aux archives, on 
peut aboutir à des documents 
plus fournis en matière de 
recherches historiques.
L’universitaire a aussi appelé 
à “la nécessité d’encourager 
les chercheurs,  constituer 
des équipes de recherche 
spécialisées dans l’étude de 
ces massacres, à créer un centre 
de recherche spécialisé dans 
les crimes du colonialisme 
français et faciliter l’accès 
des chercheurs aux centres 
d’archives français”.
Le directeur du Musée 
du moudjahid de Sétif, 
Kamel Fraya, a rappelé que 
la collecte de la matière 
historique des archives 
françaises et des différents 
pays dont la presse a couvert 
les massacres du 8 mai 1945 
est devenue “nécessaire 
afin de les étudier et de les 
examiner profondément”.
Il a ajouté que les “quelques” 
témoignages et données 
historiques documentant ces 
massacres, disponibles au 
Musée du moudjahid de la 
région, ont été rassemblées 
dans un livre intitulé 
“Encyclopédie des martyrs 
de la Révolution algérienne 

1954 -1962”.
Les rayons des bibliothèques 
ont également été enrichis par 
un livre sur les massacres, 
intitulé “Sétif, le charnier-
Massacres du 8 mai 1945” 
du journaliste Kamel 
Beniaiche, composé de 
352 pages et qui relate les 
détails ces évènements, en 
s’appuyant sur un nombre 
important de sources et de 
références, puisées à partir de 
témoignages et de documents 
d’archives.
Cet ouvrage qui constitue un 
travail distingué à tous les 
égards, est une opportunité 
aux étudiants, universitaires, 
académiciens et à tous ceux 
qui s’intéressent à cette étape 
importante de l’histoire de 
l’Algérie pour mener des 
recherches en raison du peu 
d’études et d’écrits spécialisés 
consacrés à l’événement, a-t-
on indiqué.
A travers cette publication, 
l’écrivain a pu retracer des 
faits historiques sur ces 
massacres, sur l’identité 
des victimes algériennes, 
et révéler la vérité sur les 
tortures qu’ils ont subies au 

point de les priver de tombes 
pour abriter leurs corps 
mutilés, au milieu du black-
out total de l’administration 
coloniale française, a souligné 
M. Fraya.
A l’occasion, il a été procédé 
au recensement des martyrs 
au niveau des communes 
en coordination avec la 
Direction des moudjahidine 
et les kasma de moudjahidine 
pour les besoins du livre 
“L’Encyclopédie des 
martyrs”, en plus d’attribuer 
un pavillon permanent dans 
le musée sur l’événement qui 
comprend des documents, des 
images et des documentaires 
ainsi que la réalisation 
d’émission intitulées “Des 
Gloires de la nation” diffusées 
sur Facebook notamment.
Un livre commémoratif en 
marbre, installé dans le Jardin 
du Moudjahid, dans la cité El 
Maâbouda, à la sortie Ouest 
de la ville de Sétif, renferme 
les noms des victimes du 8 
mai 1945, les condamnés à 
mort, ainsi que le nombre 
de mechtas et de maisons 
incendiées.

SETIF
Appels à approfondir les recherches sur les massacres 

du 8 mai 45
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John Lee, ancien policier pro-Pékin, va diriger Hongkong

A Tripoli, le désarroi de l’électorat sunnite libanais

Guerre en Ukraine
Les intellectuels allemands se déchirent entre 

pacifisme et soutien militaire

Adoubé par le pouvoir 
chinois, cet homme, 
connu pour son rôle dans 

la répression des manifestations 
de 2019, était l’unique candidat 
du scrutin, selon le monde fr.
Le président chinois Xi Jinping 
n’ayant formellement adoubé 
qu’un seul candidat pour le poste 
du prochain chef de l’exécutif 
de Hongkong, John Lee, 64 ans, 
numéro deux du gouvernement 
sortant, pouvait, sans la moindre 
angoisse, s’attendre à être 
plébiscité par une large majorité 
des quelque 1 461 électeurs 
appelés aux urnes dimanche 8 
mai. Il a finalement obtenu 1 416 
votes.
Les membres du comité électoral 
ont été scrupuleusement 
sélectionnés parmi la population 
de plus de 7 millions d’habitants de 
la région administrative spéciale 
(RAS) pour leur infaillible 

patriotisme à l’égard de la Chine, 
selon des critères définis par le 
nouveau code électoral imposé 
par Pékin au printemps 2021. 
Quant à M. Lee, ancien policier 
et ex-ministre de la sécurité, il 
avait été préalablement approuvé 
par un comité de sélection dirigé 
par… lui-même.
Autant dire que le scrutin 

a davantage relevé d’une 
désignation ultra-contrôlée que 
d’une élection. Dimanche, 7 
000 policiers seront néanmoins 
déployés dans les rues de la ville, 
pour assurer le bon déroulement 
de cette formalité administrative 
qui devrait être réglée en moins 
de deux heures. La plupart des 
Hongkongais observent l’affaire 

avec sarcasme et dérision. Le 
slogan « un homme, une voix » 
que la population a longtemps 
scandé pour réclamer le suffrage 
universel, spécifiquement 
promis par l’article 45 de la 
Basic Law (mini-Constitution de 
Hongkong), a été remplacé en 
cantonais par « toutes les voix 
pour un seul homme ».
Manque d’éducation
Après une fin de quinquennat 
calamiteux (2017-2022) de la 
cheffe de l’exécutif sortante 
Carrie Lam, c’est donc à son 
adjoint, l’ancien « chief secretary 
» John Lee, que revient la tâche 
ingrate de diriger le territoire, 
saigné par deux crises majeures 
successives qui l’ont mis sur 
les genoux, moralement et 
économiquement : les émeutes 
de 2019, déclenchées par un 
projet de loi d’extradition vers la 
Chine – finalement retiré –, et la 

cinquième vague de Covid-19, 
aussi soudaine que virulente. 
« Pour la plupart des Hongkongais, 
il est même pire que Carrie Lam, 
à cause de son passé de policier. 
On a vu la brutalité de la police 
en 2019 alors qu’il était ministre 
de la sécurité », affirme au Monde 
un ancien militant prodémocratie 
qui demande à ne pas être cité. « 
John Lee vient de la police et il 
est directement associé au chaos 
de 2019 et à la sévère répression 
qui s’ensuivit, ce sont là les traits 
les plus saillants de ce candidat, 
analyse John Burns, professeur 
de politique et administration 
publique à l’université de 
Hongkong. On peut s’attendre 
à ce que sa façon de diriger soit 
celle enseignée dans la police 
comme dans l’armée : ordre-
exécution. Or c’est le contraire de 
la politique. »

Les « changements » 
promis par les candidats 
aux élections législatives 

du 15 mai ne convainquent pas. 
Les électeurs pourraient choisir 
l’abstention, selon le monde fr.
Dans la cité portuaire de 
Tripoli, la métropole sunnite 
du nord du Liban, on se prête 
sans enthousiasme au jeu 
des pronostics électoraux. La 
campagne pour les élections 
législatives du 15 mai, déjà 
chamboulée par le retrait du chef 
de la communauté sunnite Saad 
Hariri, a été mise en veille face 
à la colère des Tripolitains après 
le naufrage d’une embarcation de 
migrants qui a fait sept morts et 
une trentaine de disparus, le 23 
avril.
Dans les heurts qui ont suivi, 
des affiches électorales ont 
été arrachées, d’autres retirées 

par les candidats pour ne pas 
échauffer davantage les esprits. 
Symptôme de la misère et de 
l’insécurité qui rongent la ville, 
et ce plus durement encore avec 
l’effondrement économique 
du Liban ces dernières années, 
le drame jette une ombre sur 
le scrutin, le premier depuis 
le soulèvement populaire de 
2019 qui demandait le départ de 
responsables politiques jugés 
corrompus.
Figures traditionnelles comme 
nouveaux venus promettent, 
souvent sans véritable programme 
à l’appui, le « changement » pour 
convaincre les électeurs déçus et 
les abstentionnistes. La tâche est 
ardue dans une circonscription où 
seuls 38 % des 350 000 inscrits 
s’étaient rendus aux urnes en 
2018. Les réseaux clientélistes 
et les rabatteurs de vote ont 

été mobilisés. « L’être humain, 
ici, n’a pas sa dignité. Notre 
avis compte peu. Il y a toujours 
les mêmes têtes, les mêmes 
promesses non tenues. Aucun 
d’eux n’a de miséricorde face 
au drame que l’on vit. Les gens 
disent qu’ils ne voteront pas, mais 
ils le feront si on leur propose 
de l’argent, car ils ont besoin de 
manger », déplore Mahmoud Al-
Karakeh, un mécanicien de 68 
ans.
« Les sunnites sont déchirés 
et désorientés. Ils veulent le 
changement des règles du jeu, pas 
seulement du joueur, or ce n’est 
pas ce qu’on leur offre », résume 
l’analyste politique Khaldoun 
Al-Sharif. L’annonce, fin janvier, 
par Saad Hariri, qu’il se retirait 
de la vie politique, et l’ordre 
donné à son parti, le Courant du 
futur, de boycotter le scrutin, a 

rebattu les cartes. A la suite de 
son père, Rafic, assassiné en 
2005, le chef sunnite exerçait sur 
sa communauté un pouvoir quasi 
hégémonique : son parti avait 
encore raflé 21 des sièges sunnites 
en 2018, dont cinq à Tripoli. 
L’électorat sunnite – appelé à 
élire 32 des 128 députés selon 

la répartition confessionnelle 
des sièges à l’Assemblée, dont 
huit à Tripoli – est désormais 
l’objet de convoitises entre les 
deux blocs qui s’affrontent à 
l’échelle nationale, emmenés 
respectivement par le mouvement 
chiite Hezbollah et les Forces 
libanaises (FL, droite chrétienne).

Rarement aussi présents 
dans le débat public 
outre-Rhin, artistes et 

écrivains défendent des positions 
antagonistes sur le conflit en 
cours, selon le monde fr.
Les intellectuels sont de retour 
en Allemagne. Non pas qu’ils 
aient disparu. Mais cela faisait 
longtemps qu’ils n’avaient pas 
occupé une telle place dans le 
débat public. La raison de leur 
mobilisation : le feu vert donné 
par le gouvernement, le 26 avril, 
pour livrer des armes lourdes à 
l’Ukraine.
Trois jours après l’annonce 
de cette décision, vingt-huit 
personnalités ont publié une « 

Lettre ouverte au chancelier Olaf 
Scholz », pour lui demander 
de faire machine arrière et de « 
tout mettre en œuvre pour qu’un 
cessez-le-feu puisse être conclu 
le plus rapidement possible ». 

Principal argument mis en avant 
par les signataires, parmi lesquels 
figurent la journaliste féministe 
Alice Schwarzer, le cinéaste 
et écrivain Alexander Kluge, 
le comédien Lars Eidinger ou 

encore les romanciers Romain 
Seethaler, Martin Walser et Juli 
Zeh : « La livraison de grandes 
quantités d’armes lourdes risque 
de faire de l’Allemagne un 
cobelligérant, et une réaction 
russe pourrait alors déclencher la 
procédure d’assistance mutuelle 
prévue par le traité de l’OTAN, 
faisant courir le danger d’une 
guerre mondiale. »
Dans les heures qui ont suivi 
la parution de la tribune sur 
le site d’Emma, le magazine 
dirigé par Alice Schwarzer, 
les réseaux sociaux se sont 
enflammés. L’un des premiers 
à réagir fut l’ambassadeur 
d’Ukraine en Allemagne, Andrij 

Melnyk. « Ces célébrités, 
qui veulent priver l’Ukraine 
d’armes lourdes et permettre 
ainsi à l’assassin Poutine de 
bombarder des femmes et des 
enfants, trahissent le principe 
du “plus jamais ça”. Aucune 
leçon tirée de l’histoire. Triste 
», s’est indigné le diplomate sur 
Twitter, avant de revenir à la 
charge, le lendemain, en ciblant 
nommément Alice Schwarzer : 
« Votre appel à la capitulation 
de l’Ukraine prouve que votre 
féminisme n’est qu’une façade, 
un fake. Accepter les viols 
collectifs de femmes par des 
soldats est du cynisme à l’état 
pur.»
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YÉMEN : 

2 officiers yéménites et 7 combattants d’Al-Qaida tués à Al-Dhale

Entre sécheresse et guerre en Ukraine, l’Irak craint pour son blé

Plus de 12,3 millions d’enfants syriens ont besoin d’aide, 
un record

De violents affrontements 
entre des combattants 
présumés d’Al-Qaida et 

les forces de sécurité yéménites 
dans la province d’Al-Dhale ont 
fait 10 morts, dont 2 officiers 
et 7 combattants, selon les 
autorités locales et des médias, 
selon Arabenews.
Un responsable local de la 
sécurité a déclaré à Arab News 
que des combats ont été lancés 
vendredi soir au sein du siège 
des forces de la Ceinture de 
sécurité du gouvernement, au 
nord de la ville Al-Dhale, après 
qu’un groupe de combattants 
d’Al-Qaida arrêtés ait refusé 
de déposer les armes et ait 
commencé à tirer sur les forces 
de sécurité. 
«Les forces qui ont arrêté 
ces militants ont commis une 
erreur en ne les désarmant 
pas immédiatement après 

leur arrestation et les ont 
autorisés à porter des armes 
jusqu’à ce qu’ils atteignent le 
quartier général», a révélé un 
responsable de la sécurité sous 
couvert d’anonymat, car il 
n’était pas autorisé à s’adresser 

aux journalistes.
Lorsque les forces de sécurité 
ont demandé aux combattants 
de remettre leurs armes pour 
être autorisés à entrer dans le 
bâtiment, ils ont commencé à 
lancer des grenades et à ouvrir 

le feu avec des mitrailleuses, 
déclenchant ainsi de violents 
affrontements et des explosions.
Waled Saleh Hasan Al-Dhami, 
commandant adjoint de la 
Ceinture de sécurité à Al-
Dhale, et Mohammed Yahia 
Al-Shubaji, commandant d’une 
unité antiterroriste, figurent 
parmi les personnes tuées.
«Un autre soldat des forces 
gouvernementales est mort ainsi 
que 7 combattants d’Al-Qaida, 
tandis qu’au moins 6 soldats ont 
été blessés dans les combats», a 
déclaré le même responsable.
Al-Qaida dans la péninsule 
Arabique, également connu 
sous le nom d’AQAP, a été 
considérablement affaibli au 
cours des six dernières années 
après que les forces militaires 
et sécuritaires locales, formées 
et armées par la Coalition 
pour restaurer la légitimité au 

Yémen, l’ont repoussé des 
principaux refuges et bastions, 
et ont tué et arrêté des dizaines 
de combattants.
Les attaques meurtrières des 
combattants d’Al-Qaida ont 
beaucoup diminué et leurs 
tentatives de retour dans 
les provinces du sud ont été 
déjouées.
Par ailleurs, l’envoyé des 
Nations unies pour le Yémen, 
Hans Grundberg, a salué la 
libération des prisonniers 
de guerre houthis annoncée 
vendredi par la Coalition et a 
exhorté les parties yéménites 
à intensifier leurs efforts pour 
parvenir à un autre échange 
de prisonniers qui pourrait 
permettre à des centaines de 
Yéménites de rejoindre leurs 
familles.

Les épis de blé 
dorés de Kamel 
Hamed ondulent 

langoureusement dans le 
vent. Mais devant ce paysage 
bucolique du centre de l’Irak, 
l’agriculteur ne cache pas son 
angoisse : entre la sécheresse 
et les pénuries d’eau, sa 
récolte a été divisée par deux, 
selon Arabenews.
“La sécheresse est incroyable 
en ce moment. Même dans 
les puits, l’eau ne peut pas 
être utilisée. C’est de l’eau 
salée”, lâche M. Hamed, en 
dishdasha blanche, la tête 
couverte par un keffieh.
Et depuis février, les 

répercussions de la guerre 
en Ukraine se font sentir 
jusque dans ses champs 
proches du village de Jaliha : 
les prix du carburant, des 
engrais et des graines ont 
fortement augmenté. De quoi 
faire exploser ses coûts de 
production.
Comme tous les agriculteurs 
d’Irak, Kamel Hamed suit 
les directives des autorités, 
qui achètent ses céréales. Ce 
sont elles qui déterminent les 
surfaces plantées et le niveau 
d’irrigation, en fonction des 
réserves en eau et des pluies.
Cette année, pour cause de 
pénurie d’eau, l’Irak a réduit 

de moitié les zones cultivées. 
Mécaniquement, les récoltes 
ont chuté.
M. Hamed a planté un quart 
de ses 100 donums (10 
hectares). Dans ses champs, 
la moissonneuse-batteuse fait 
des aller-retours méthodiques 
pour couper les épis mûrs. 
Les grains sont projetés dans 
la benne d’un camion.
“Cette année un seul donum 
ne nous a même pas fourni 
500 kilos de blé”, déplore 
l’agriculteur de 53 ans. Lors 
des saisons précédentes, il en 
était à une tonne par donum.
La guerre en Ukraine a fait 
“grimper le prix des huiles 

pour moteur et des graines 
à haut rendement”. “Encore 
un fardeau financier pour les 
agriculteurs”, soupire-t-il.

“Je ne sais pas comment faire 
vivre ma famille”, ajoute M. 
Hamed. “Pas de salaire, pas 
d’emploi, ou puis-je aller ?”.

Plus de 12,3 millions 
d’enfants syriens ont 
besoin d’assistance 

humanitaire, a averti l’ONU 
dimanche, un record depuis 
le début du conflit en 2011, 
selon Arabenews.
“Des millions d’enfants 
vivent toujours dans la peur, 
l’incertitude et le besoin 
en Syrie et dans les pays 
voisins”, a déclaré dans un 
communiqué la directrice 
régionale de l’Unicef pour le 
Moyen-Orient et l’Afrique du 
Nord, Adele Khodr.
Selon les dernières données 
de l’agence onusienne, “plus 
de 6,5 millions d’enfants en 

Syrie ont besoin d’assistance” 
et “près de 5,8 millions 
d’enfants syriens dans les 
pays voisins en dépendent”. 
“Il s’agit du plus haut chiffre 
enregistré depuis le début du 
conflit il y a plus de 11 ans”, a 
précisé Mme Khodr.
“De nombreuses familles 
ont du mal à joindre les 
deux bouts”, a ajouté la 
responsable onusienne. “Les 
prix des produits essentiels, 
dont la nourriture, montent en 
flèche, en partie à cause de la 
crise en Ukraine”.
L’Unicef déplore par ailleurs 
une baisse des financements 
internationaux, affirmant 

avoir reçu “moins de la moitié 
des fonds nécessaires cette 
année”.
L’organisation affirme avoir 
“un besoin urgent de 20 
millions de dollars (près de 
19 millions d’euros) pour ses 
opérations transfrontalières, 
seul moyen de survie pour 
près d’un million d’enfants 
dans le nord-ouest de la 
Syrie”, une région tenue par 
les rebelles.
L’aide humanitaire parvenant 
à cette région passe 
principalement par la frontière 
entre la Turquie et la Syrie 
en vertu d’une autorisation 
onusienne spéciale qui 

permet de s’affranchir de 
toute autorisation du régime 
de Bachar al-Assad.
“La crise en Syrie est loin 
d’être terminée”, a en outre 

rappelé l’Unicef, indiquant 
que 13 000 enfants ont été tués 
ou blessés depuis 2011, dont 
213 d’entre eux “au cours des 
trois premiers mois” de 2022.
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Après avoir longtemps 
tenu en haleine le public 
algérien, la réponse tant 

attendue de la FIFA au sujet de 
la réclamation introduite par la 
FAF auprès de la Commission 
d’arbitrage de la FIFA concernant 
l’arbitrage de Gassama lors du 
match barrage du 29 mars dernier 
contre la Cameroun est arrivée. 
Le secrétariat général de la 
Fédération algérienne de football 
a été destinataire vendredi 
d’une lettre en provenance de la 
FIFA et plus exactement de la 
commission des arbitres présidée 
par l’Italien Collina, à travers 
laquelle ladite commission a mis 
un terme aux spéculations et aux 
espoirs de relancer le débat sur 
la rencontre face au Cameroun, 
une réponse jugée floue par 
certains, au moment où d’autres 
ont compris qu’il s’agit d’un 
rejet définitif du dossier algérien 
annoncé d’une manière polie de 
la part de l’instance mondiale du 
football.
«Nous regrettons que, selon 
votre appréciation, les décisions 
des arbitres aient pu influer 
négativement sur le cours de 
la rencontre. Nous avons pris 
bonne note des éléments de votre 
courrier et nous pouvons d’ores et 
déjà vous garantir que l’ensemble 

des incidents survenus pendant le 
match ont été examinés avec soin 
par les deux arbitres «vidéo», 
conformément aux Lois du Jeu et 
au protocole d’assistance vidéo 
à l’arbitrage», pouvait-on lire 
sur le communiqué de la FAF 
joignant une partie de la lettre 
reçue quelques heures plus tôt de 
la part de la FIFA.

Collina maintient le cap
Un petit coup d’œil sur le 
contenu de cette lettre nous 
permet de constater que la FIFA 
n’est pas du tout d’accord avec 
la lecture algérienne, Collina 
trouve les décisions de l’arbitre 
Gassama ou même de ceux de 
la VAR ‘’normales’’ et n’ayant 
pas influé négativement sur le 
cours de la rencontre, la suite 
se passe de tout commentaire, 
puisque la FIFA juge aussi que 
les points mentionnés par la FAF 
dans son courrier, concernant 
les décisions de la cabine de la 
VAR, n’ont rien d’anormal, ce 
qui clôt définitivement un dossier 
qui était déjà clos à leurs yeux le 
soir du 31 mars dernier lorsque 
le SG de la FAF et le membre 
du BF Rachid Oukali avaient 
rendu visite à Pierluigi Collina 
dans sa chambre à Doha, en 
marge du congrès de la FIFA. Ce 
jour-là, comme on vous l’avait 

relaté en exclusivité ici même, 
le célébrissime arbitre chauve 
avait proposé l’examinassions 
des actions douteuses une par 
une, dans son propre ordinateur 
portable, aidé il faut le dire par 
son accès aux differentes images 
de caméras et angles, telles que 
reçues par les monitors de la 
cabine de la VAR à Blida, un 
replay qui a permis à Collina 
d’expliquer toutes les actions, 
et convaincre ses interlocuteurs 
de la fiabilité des décisions des 
arbitres, tout en laissant un tout 
petit doute concernant la fameuse 
action du but du 0-1 camerounais, 
quand Mandi a été victime 
d’une poussette qui a déstabilisé 
Mbolhi.

On ne lâche pas Gassama
Cet épisode avait encouragé la 
FAF qui a essayé de réunir un 
maximum de preuves que les 
décisions de Gassama n’étaient 
pas toutes bonnes, et que cela 
pouvait être prémédité, tentant de 
jouer la carte d’une mésentente 
entre ses décisions et celles 
des referees allemands de la 
VAR, cela n’a visiblement pas 
convaincu Collina qui a maintenu 
le cap, en témoigne sa réponse 
nette et claire, que la FAF ne 
veut toujours pas gober. En effet, 
malgré ce communiqué qui répond 

du tac au tac à la réclamation de 
l’instance fédérale, celle-ci ne 
veut pas lâcher, d’abord parce 
qu’on juge que la FIFA n’est 
pas allée suffisamment dans le 
fond, trouvant la réponse et le 
communiqué un peu superficiels, 
une réplique soft qui a joué sur 
les nerfs des responsables de 
la fédération, ces derniers ne 
sont pas restés les bras croisés, 
puisqu’on apprend qu’ils ont 
sollicité des spécialistes du 
domaine, et ont pris la décision 
de continuer leur combat, cette 
fois en réclamant carrément le 
contenu de celle qu’on a appelé 
‘’la boîte noire’’, à savoir le fichier 
contenant tous les échanges qui 
ont eu lieu pendant le match 
entre le Gambien Gassama et le 
duo d’arbitres allemands qui ont 
dirigé la VAR dans la cabine. 
C’est dans la conversation que 
la fédération algérienne souhaite 
donc puiser, une réaction et une 
suite qui en disent long sur la 
position algérienne, et sur les 
doutes concernant Gassama, 
car, faut-il le rappeler, c’est ce 
dernier qui est la cible de toutes 
les démarches algériennes, 
étant donné qu’on lui reproche 
des décisions douteuses, il faut 
dire que la réponse de la FIFA 
laisse croire que la réclamation 

algérienne ne ciblait en aucun 
cas Papa Gassama, étant donné 
qu’il n’a pas été cité, alors que la 
chambre de la VAR a fait partie 
de la fameuse lettre, la FAF 
voudrait donc recadrer Collina 
et sa commission, mais cette 
insistance a aussi un autre but.

Malmener la FIFA comme 
personne ne l’a fait

Si la FAF compte poursuivre 
sa démarche, c’est aussi parce 
qu’elle a senti dans la réponse 
de la FIFA une sorte de colère 
et d’incompréhension, l’instance 
mondiale n’a en effet pas 
l’habitude de faire face à autant de 
résistance, rares sont les fois où 
elle reçoit de telles réclamations 
avec autant d’insistance, c’est 
pourquoi la FAF veut en rajouter 
une couche, histoire d’en finir 
avec cette tendance, et donner du 
courage à toutes les équipes du 
monde à l’avenir afin de pousser 
la FIFA à revoir, sérieusement, 
cet arbitrage douteux, comme l’a 
si bien rappelé Belmadi sur RMC 
en évoquant les promesses non 
tenues d’Infantino, qui a promis 
de reformer l’arbitrage africain 
sans pour autant y parvenir 
malgré tout un mandat à la tête 
de la première instance mondiale.

Jugeant le traitement de sa réclamation par la FIFA 
un peu trop superficiel :

La FAF réclame le contenu de ‘’la boîte noire’’
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Le Real Madrid veut toucher une part du gâteau 
des droits d’image de Kylian Mbappé

L’étonnante trajectoire d’Adama Traoré au FC Barcelone

Selon la presse espagnole, 
l’entourage du Parisien 
aurait été refroidi par l’offre 

proposée par le Real Madrid.
On est peut-être dans les derniers 
épisodes de ce feuilleton qui 
passionne la France et l’Espagne 
du foot, bien qu’il en lasse aussi 
beaucoup tant il se prolonge dans 
le temps. La semaine prochaine, 
Kylian Mbappé va discuter avec 
le Real Madrid, alors que sa 
mère avait été très claire sur les 
réseaux sociaux cette semaine : « 
il n’y a aucun accord de principe 
avec le Paris Saint-Germain (ou 
un quelconque autre club). Les 
discussions autour de l’avenir de 
Kylian se poursuivent dans un 
climat de grande sérénité pour 
lui permettre de faire le meilleur 

choix, dans le respect de toutes 
les parties ».
Quand connaîtra-t-on la décision 
de la star des Bleus ? Selon Le 
Parisien, l’annonce devrait se 
faire lors de la dernière journée 
de championnat, ou pendant 
le stage des Bleus, avec ces 
rencontres de Ligue des Nations 
qui se profilent. Quoi qu’il en 
soit, si on se fie aux propos du 
clan Mbappé et à ce qui sort dans 
la presse, rien n’est signé, et le 
Real Madrid n’est pas forcément 
si bien positionné que ça.
Le Real Madrid veut toucher 

une part du gâteau
Comme l’indique El Pais, 
la dernière proposition du 
Real Madrid a même refroidi 
l’entourage du joueur. Il s’agissait 

de la quatrième et dernière offre 
des Merengues, avec une prime 
à la signature de 180 millions 
d’euros, un salaire de 40 millions 
d’euros net et 50% des bénéfices 
liés à ses droits d’image. De quoi 
décevoir le clan Mbappé, qui 
s’attendait à autre chose au niveau 
des droits d’image. Le sérieux 

média généraliste espagnole 
précise que le joueur toucherait 
environ 40 millions d’euros sous 
forme de sponsors et accords 
commerciaux liés à son image 
cette saison, et que cela pourrait 
monter, selon des calculs, à 70 
millions d’euros à l’avenir.
Florentino Pérez voudrait donc 

bénéficier d’une partie de ces 
sommes, expliquant au clan 
Mbappé que sa signature au 
Real Madrid multiplierait ces 
différents accords signés avec les 
marques les plus prestigieuses, 
très intéressées par l’idée 
d’avoir le Bondynois comme 
égérie. Du côté des Mbappé, on 
considère tout de même que ces 
50% qui iraient dans les poches 
du champion de Liga sont une 
somme bien trop importante, 
surtout que lors des négociations 
précédentes, le président 
madrilène n’aurait pas mentionné 
cet aspect. Affaire à suivre donc, 
et nul doute que ce point sera le 
principal sujet de conversation 
lors de la prochaine réunion entre 
les deux parties...

Le FC Barcelone a créé 
la surprise en recrutant 
Adama Traoré cet hiver 

2022. Moqué et encensé par 
d’autres pour son physique de 
bodybuilder, des doutes ont 
subsisté sur ses capacités à réussir 
au Barça. L’attaquant a rapidement 
fait taire les critiques pour ensuite 
disparaître.
Le rêve de Traoré
Le FC Barcelone, à l’affût des 
bons coups cet hiver avec Xavi 
comme nouveau coach, s’arrache 
rapidement ses services sous 
la forme d’un prêt avec option 
d’achat. Adama Traoré fait donc 
son grand retour en Catalogne. Le 
natif de L’Hospitalet de Llobregat 
n’avait joué que quatre rencontres 
en équipe première entre 2013 et 
2015. Il n’avait pas les mêmes 
biceps à cette époque ! Le jeune 
de la Masia, a toujours su qu’il 
revêtira à nouveau le maillot bleu 
et grenat : «J’ai toujours pensé à 
revenir au Barça, dès la première 
minute où je suis parti. Comme 
je viens du Barça, mon intention 
était toujours de revenir. Parfois, 
des chemins différents sont 
empruntés, mais l’important est 
que l’objectif soit le même. Je 
suis ici, c’est ce que je voulais et 
maintenant, je vais en profiter au 
maximum», confie-t-il pendant sa 
présentation au Camp Nou.
Super Adama
Ce transfert fait beaucoup parler 
en Espagne. Les médias du pays, 
surtout madrilènes, ont quelques 
doutes quant à ses capacités 
à réussir en Liga. Son jeu en 
percussion n’est pas adapté au 
tiki taka barcelonais pour eux. La 
presse catalane salue le bon coup 
de Juan Laporta sur le marché des 
transferts avec «Super Adama». Le 
Blaugrana a impressionné la presse 
ibérique pour ses nouveaux débuts 
avec le FC Barcelone. «Adama 
est le profil qui correspond à 
merveille avec le foot d’attaque 

que veut Xavi», signale Marca, 
qui va même jusqu’à tacler ceux 
qui pensaient qu’il n’avait que des 
qualités physiques et n’était pas 
compatible avec le jeu du Barça.
Adopté par le Barça
Xavi est déjà complètement tombé 
sous le charme de sa recrue, les 
deux hommes entretiennent de 
bonnes relations. Cette entente 
est bénéfique aux performances 
de Traoré. «C’est un joueur très 
mature. Il sait quand affronter, 
quand passer, il a bien choisi ses 
moments, physiquement, c’est un 
animal, une bête... C’est un pur 
ailier et il va nous aider. C’est 
une grande signature. Ce sont 
des grands débuts. Adama fait la 
différence. Il a de la puissance, de 
la force, il dribble ses adversaires, 
il est solide en défense». Ce sont 
les propos d’un entraîneur comblé. 
Il a déjà conquis tout le Barça. 
Le club catalan compte bien le 
recruter définitivement. Joan 
Laporta est prêt à lever l’option 
d’achat fixé à 30 M€ en février.
Remplaçant de luxe
Toutes les planètes se sont alignées 
pour qu’il réalise la saison de la 
confirmation. Mais les semaines 
passent et l’ex-wolves ne fait 
plus du tout partie des plans de 
Xavi. Sa dernière titularisation 
en championnat remonte au 27 
février. Ousmane Dembélé, en 
conflit avec le club quand Adama 
a explosé, a repris sa place 
d’indiscutable sur le flanc droit. Il 
n’est plus qu’un homme destiné à 
entrer dans le dernier quart d’heure. 
Traoré n’a disputé que 32 minutes 
sur les trois dernières sorties 
catalanes en Liga. Maintenant, 
les médias locaux font marche 
arrière en ce qui concerne l’avenir 
de l’ailier en Catalogne. D’après 
leurs informations, les dirigeants 
barcelonais n’ont plus forcément 
comme priorité de le garder.
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En Bref...Avec « Cercles », Twitter vous permettra
 de créer des groupes restreints

L’image holographique au cœur des prochains 
casques de réalité virtuelle

Quel jeu vidéo est le plus addictif ?

Google veille sur les utilisateurs 

d’Android. Le géant américain a mis 

en place des outils lui permettant 

de détecter les applications illicites 

sur le Play Store. Grâce à Google 

Play Protect, il a pu scanner sans 

relâche son magasin d’applications 

pour en extraire celles qui étaient 

frauduleuses et malveillantes, 

rapporte Phonandroid.

En 2021, Google a ainsi retiré 

environ 1,2 million d’applications du 

Play Store. De quoi « empêcher des 

milliards d’installations nuisibles 

», est-il écrit dans un billet de blog. 

La société n’attend pas qu’une 

application soit proposée dans son 

magasin, elle tente de prévenir le 

mal en détectant les comptes détenus 

par des développeurs malveillants. 

190.000 d’entre eux ont été bannis 

en 2021. Ils permettaient de propager 

des malwares ou alors collectaient 

frauduleusement les données des 

utilisateurs d’Android.

Les comptes fantômes supprimés

Autre action de Google permettant 

de faire le ménage dans le Play Store 

: la suppression de 500.000 comptes 

laissés à l’abandon. « Google Play 

Protect continue à analyser des 

milliards d’applications installées 

chaque jour sur des milliards 

d’appareils afin de protéger les gens 
contre les logiciels malveillants et 

indésirables », se félicite Google.

Conséquence de ces mesures de 

protection, le Play Store a maigri. Il 

héberge 2,5 millions d’applications, 

soit une baisse de 28 % en quatre 

ans. Mais les outils mis en place 

par Google ne sont pas infaillibles. 

Il arrive régulièrement qu’une 

application parvienne à causer du 

tort à certains utilisateurs. En mars 

dernier, l’application FaceStealer 

ciblait les identifiants des comptes 
Facebook des victimes. Mais 

Google resserre la vis auprès des 

développeurs avec la mise en 

place d’une nouvelle politique. 

Ces derniers doivent maintenant 

donner aux utilisateurs des détails 

sur les types de données collectées 

et comment ces dernières sont 

utilisées.

Twitter a annoncé la mise 
en place de « Cercles », 
une fonction permettant 

aux internautes de partager 

leurs publications avec un 
nombre restreint de personnes. 
Dans un tweet publié le 3 mai 
2022 et relayé par BFM TV, la 

firme précise que ce nombre ne 
peut excéder 150 utilisateurs.
Un seul « cercle » sera autorisé 
par personne. Les membres 
de ce groupe pourront voir 
toutes les interactions qui s’y 
déroulent sans pour autant 
avoir accès à la liste complète 
des autres membres. Le 
responsable du « cercle » peut 
modifier la liste, en retirant 
par exemple des membres, 
sans que les autres utilisateurs 
en soient informés.
Comme les amis proches 
d’Instagram
Cette fonction s’apparente 
aux « listes d’amis proches 
» sur Instagram. Depuis le 

30 novembre 2018, le réseau 

social permet en effet aux 

utilisateurs de sélectionner un 

nombre précis d’abonnés pour 

ne partager certaines stories 

qu’avec eux.

Concernant Twitter, cette 

nouveauté annoncée le 3 

mai est encore en cours de 

développement. Pour l’instant, 

seuls quelques utilisateurs ont 

accès à cette nouveauté. Cette 

annonce intervient peu de 

temps après le rachat du réseau 

social par le milliardaire Elon 

Musk.

Des chercheurs ont mis au point 
des lunettes holographiques 
qui pourraient révolutionner 
la réalité virtuelle. Épaisses de 
seulement 2,5 millimètres, elles 
pourraient ouvrir la voie à de 
simples lunettes VR, légères 
et confortables, pouvant être 
portées toute la journée.
L’un des principaux défauts 
des casques de réalité virtuelle 
actuels est la taille des appareils. 
Ils sont volumineux et lourds, ce 
qui les rend assez inconfortables 
à porter pendant de longues 
périodes. La plupart utilisent 
des lentilles de Fresnel, qui 
imposent une distance minimale 
entre l’œil et l’écran et souffrent 
d’aberrations chromatiques. De 
plus en plus de constructeurs 
se tournent vers une optique 
pancake. Celle-ci permet 
la création d’appareils plus 
fins, mais l’image est moins 
lumineuse et le champ de vision 

plus réduit.
Nvidia a collaboré avec des 
chercheurs de l’université 
de Stanford pour créer une 
troisième option qui pourrait 
révolutionner les casques 
VR et permettre de les porter 
confortablement toute la 
journée. Ils ont ainsi créé des 
lunettes holographiques avec 
une épaisseur de seulement 2,5 
millimètres et qui ne pèsent que 
60 grammes.

Un hologramme devant 

chaque œil
Leur système est composé 
d’un guide d›ondes, d’un 
modulateur spatial de lumière 
(SLM) et ce qui pourrait se 
traduire comme étant une « 
lentille à phase géométrique 
» (geometric phase lens). Il 
génère des hologrammes en 
trois dimensions devant chaque 
œil, mais il peut également 
afficher des images en deux 
dimensions pour un affichage 
stéréoscopique comme les 

casques de réalité virtuelle 
actuels.
Le prototype ressemble à 
de simples lunettes dont on 
aurait changé les verres. Il faut 
toutefois noter qu’il ne contient 
que l’affichage et rien d›autre, 
et est doté pour l’instant de deux 
gros rubans peu esthétiques qui 
sont utilisés pour le connecter 
à un ordinateur. Il ne propose 
qu’un champ de vision de 22,8 
degrés. Toutefois, les chercheurs 
indiquent qu’il serait assez 
simple d’atteindre 120 degrés 
(comme les casques actuels). 
Cette technologie semble très 
prometteuse mais elle n’en 
est qu’à ses débuts. Il faudra 
certainement attendre quelques 
années et plusieurs générations 
de casques avant qu’il n’arrive 
sur le marché.

Quels jeux vidéo sont les 
plus addictifs ? C’est à cette 
question que tente de répondre 
une étude menée par la Private 
Rehab Clinic, un centre de 
désintoxication situé au 
Royaume-Uni. Pour y parvenir, 
les chercheurs ont sélectionné 
une cinquantaine de jeux et 
ont ensuite analysé les avis les 
concernant sur Metacritic, un 
site de notation, rapporte le 
site spécialisé 25entertainment.

ie dans un article relayé par 
Presse Citron. Ils ont alors 
comptabilisé le nombre de 
fois où apparaissait le mot 
«addictif».
Cette méthode leur a permis 
d’établir un palmarès dominé 
par Rocket League. Le jeu 
édité par Psyonix est, semble-
t-il, encore plus addictif que 
Littlewood et Demigod qui 
complètent le podium. Viennent 
ensuite Stardew Valley et 

League of Legends. Fortnite 
figure dans le top 10, en 9e 
position.

Des jeux sans fin
Martin Preston, directeur 
général de la clinique, constate 
un point commun parmi les jeux 
les plus addictifs. « Beaucoup 
d’entre eux n’ont pas de fin 
prédéfinie (…). Cela signifie 
que le joueur n’arrive pas à 
un point où il a «terminé» 
chaque défi ou tâche, ce qui 

met un terme naturel au jeu 

et lui permet de passer à autre 

chose », explique-t-il dans 

25entertainment.ie.

En 2019, l’OMS a officiellement 
reconnu la pratique excessive 

du jeu vidéo comme une 

maladie qui se caractérise par « 

une perte de contrôle sur le jeu 

et une priorité accrue accordée 

au jeu ».
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Huit choses qui se 
produisent dans votre 
corps quand vous 

marchez chaque jour
Chère lectrice, cher lecteur,
Rester en forme peut être 
compliqué, mais vous êtes 
un peu obligé de vous en 
préoccuper si vous souhaitez 
garder la santé.
Heureusement, vous n’avez 
pas besoin de vous inscrire 
dans une salle de sport ni de 
courir 10 kilomètres tous les 
jours.
Marcher régulièrement, et à 
votre rythme, peut déjà faire 
une énorme différence pour 
vous maintenir en bonne santé.
Vous améliorez l’oxygénation 
et l’irrigation de votre cerveau 
par le sang, ce qui augmente 
vos capacités cognitives. Votre 
cœur gagne en capacité, vos 
artères s’assouplissent, vos 
poumons se dilatent et vous 
chassez l’air vicié qui stagne 
dans les alvéoles de vos 
poumons.
Exposé à la lumière directe 
du soleil, vous fabriquez de 
la vitamine D et vos os en 
bénéficient, d’autant plus 

que chaque pas que vous 
faites provoque une onde 
de choc dans votre squelette 
qui augmente votre densité 
osseuse.
Voici, dans le détail, huit 
bienfaits que vous retirerez 
immédiatement de 30 minutes 
de marche par jour :
• Une meilleure santé 
mentale : marcher est bon pour 
le moral et peut apaiser les 
symptômes de la dépression, 

au moins aussi bien que les 
médicaments chez certaines 
personnes [1].
• Efficace pour perdre 
du poids : même si courir est 
plus efficace, marcher est un 
bon moyen de perdre du poids, 
selon une étude de l’université 
McGill au Canada [2].
• Réduit le risque de 
certains cancers : deux études 
de l’American Society for 
Clinical Oncology ont montré 

que le fait de marcher 3 heures 
par semaine divisait par deux 
le risque de mourir d’un cancer 
du sein ou du côlon [3].
• Aide le système 
immunitaire : marcher au 
moins 30 minutes par jour 
renforce votre système 
immunitaire, et réduit donc le 
risque d’infection [4].
• Peut prévenir le 
diabète : les exercices en 
aérobie aident le corps à mieux 

utiliser l’insuline. Une marche 
rapide après les repas est très 
efficace contre le diabète [5].
• Réduit l’envie de sucre 
et le grignotage antistress : des 
études de l’université d’Exeter 
ont montré que marcher 
quinze minutes faisait baisser 
l’envie de sucre. Marcher 
quotidiennement réduit aussi 
le besoin de manger en cas de 
stress [6].
• Très bon pour le 
système cardiovasculaire : une 
étude de l’école de médecine 
de Harvard a montré que 
marcher 20 minutes par jour 
réduisait le risque de maladie 
cardiaque de 31 % [7].
• Améliore la mobilité 
à un âge avancé : pratiquer la 
marche à pied quand on est 
jeune diminue fortement le 
risque de handicap physique 
dans la vieillesse [8].
Tout cela simplement en 
mettant de bonnes chaussures 
et en sortant de chez soi avec 
des vêtements adaptés à la 
saison !!

Chère lectrice, cher 
lecteur,

Voici comme promis 
votre dossier spécial sur 
« Hypertension et ses 
solutions ».

Télécharger le dossier.
 
En vous inscrivant à Santé 
Nature Innovation, vous 
avez pris (peut-être sans le 
savoir) une des décisions 
les plus importantes de 
votre vie !

Vous allez, en effet, 
découvrir :
• des centaines 
de traitements naturels 
extrêmement efficaces
• des moyens 
simples et inattendus de 
lutter contre vos douleurs 
(beaucoup de remèdes sont 
simplement cachés dans 

l’armoire de votre cuisine 
ou dans votre jardin, il 
suffit de savoir où)
• les gestes anciens 
de nos grands-mères, de 
nos ancêtres et même des 
anciennes civilisations 
qui leur permettaient de 
vivre en bonne santé sans 
pharmacie ni carte Vitale
• des aliments qui 
aident à lutter contre les 
maladies, et ceux qu’il 
faut absolument éviter 
même si on vous dit le 
contraire dans les médias 
et qu’ils sont vendus au 
rayon diététique
• des recettes qui font 
du bien, des conseils pour 
les huiles essentielles, 
des leçons simples et 
drôles sur les plantes qui 
soignent, et également 
des myriades de conseils 
pour augmenter votre joie 
de vivre, votre énergie, 

réduire votre risque 
d’infection, éviter les 
opérations chirurgicales 
inutiles, etc.
Avec plus de 700’000 
lecteurs fidèles, Santé 
Nature Innovation 
est la première lettre 
d’information sur la 
santé naturelle dans le 
monde francophone. Il ne 
m’est donc pas possible 
de répondre à tous mes 
lecteurs. Cependant, tous 
les messages personnels 
que vous m’enverrez 
seront lus soigneusement, 
et je vous répondrai 
directement ou par une 
lettre générale (si la 
réponse à votre question 
peut intéresser plus de 
monde). N’hésitez donc 
jamais à m’écrire.
 
Je vous invite d’ailleurs 
à répondre tout de suite à 

cette lettre en m’écrivant 
simplement « Merci » ou 
« Bien reçu ». Cela me 
confirmera que vous avez 
bien reçu mon message.

En attendant mes 
prochains messages, je 
vous recommande de 
visionner cette vidéo 
d’information sur les 
plantes qui soignent.

Vous y découvrirez entre 
autres :
• quelle fleur, réputée 
pour son effet « hypnotique 
» et sans danger, peut vous 
aider à lutter contre vos 
problèmes de sommeil ;
• quel fruit frais 
d’arbuste rampant était 
déjà utilisé par les 
guérisseurs amazoniens 
comme antidiabétique 
naturel, et dont les effets 
viennent d’être confirmés 

par plusieurs études ;
• comment un gel 
fait à base d’un aliment 
généralement utilisé 
comme condiment peut 
soulager efficacement le 
mal de dos - à condition de 
n’avoir aucune plaie sur la 
peau (sinon ça risque de 
piquer) ;
• quelle huile 
protégerait les fonctions 
de la mémoire et de 
l’apprentissage chez les 
personnes âgées à raison 
de 500 mg par jour pendant 
neuf semaines ;
• quel régime 
alimentaire apporterait 
des améliorations 
pour 43 maladies 
comme l’arthrose, 
la spondylarthrite 
ankylosante, l’asthme…

Les bienfaits d’une marche quotidienne de 30 minutes

Bienvenue dans la grande communauté des lecteurs de 
Santé Nature Innovation !
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Adieu les pantalons 
qui collent à la peau ! 
Cette saison, à nous les 

coupes fluides pour des looks 
à mi-chemin entre le chic et 
le confort. Matières, formes, 
couleurs ou encore motifs... On 
vous dit tout pour adopter ce 
basique inoxydable avec style.
À chaque saison, son lot de 
nouveautés tendance. Parmi 
les plus beaux pantalons de ce 
printemps-été 2022, les modèles 
fluides et évasés règnent en 
maître. Légers, confortables et 
aériens, ils upgradent le style 
l’air de rien. Matières, coupes, 
couleurs ou encore motifs, les 
pantalons fluides surfent sur 
les dernières tendances mode 
pour le plus grand bonheur 
des fashionistas en quête de 
LA pépite fashion. Passage en 
revue des must have les plus 
stylés pour des silhouettes chic 
et décontractées cet été. Sans 
oublier tous nos conseils pour 
choisir le pantalon fluide qu’il 
vous faut.

Quel pantalon fluide femme 
choisir cette saison ? Zoom 

sur les tendances
En tête de liste : les pantalons 
fluides en lin ou encore en satin 
seront nos meilleurs alliés. Cet 
été, on les porte taille haute et 
de préférence ultra-évasés. On 
les adopte aussi version split 

hem ou complètement fendu 
au niveau des jambes. Côté 
couleurs, on range les teintes 
foncées au placard et on jette 

notre dévolu sur des modèles 
peps et survitaminés. Rose, vert, 
jaune… Il y en aura pour tous les 
goûts et toutes les envies. Côté 
motifs aussi : des fleurs en veux-
tu en voilà, des motifs wild façon 
feuilles de jungle mais aussi 
des imprimés psychédéliques 
pour les aficionados de la mode 
seventies. À vous de choisir !

Comment bien porter un 
pantalon fluide large ? 

Avec quel haut et quelles 
chaussures ?

Ce basique de la garde-robe 
se twiste au gré des envies et 
des occasions. Envie d’un look 

effortless ? Mixez le pantalon 
fluide à un tee-shirt et des baskets 
tendance colorées pour une 
silhouette estivale un brin sporty. 

À celles qui ne se lassent pas du 
look chic casual, on twiste le tout 
avec veste en jean tendance, des 
mocassins ou encore des babies 
plates ou à talons. On n’oublie 
pas d’accessoiriser la silhouette 
pour donner du relief et faire 
grimper son quotient mode. 
Comment ? En ajoutant un sac à 
main, des lunettes ou encore des 
bijoux dorés à l’ensemble. Pour 
les oiseaux de nuit, en quête 
de tenues ultra-chic, osez le 
pantalon fluide avec une veste de 
blazer oversize ainsi qu’avec une 
paire de sandales ou d’escarpins. 
Avec ce must have du dressing, 

à vous les looks canons en un 
claquement de doigts !
Quel pantalon fluide pour ma 

morphologie ?
Qu’on le choisisse dans une 
coupe paper bag, palazzo ou 
encore version jupe-culotte, le 
pantalon fluide sied à toutes les 
morphologies.
Avec sa coupe taille haute 
ceinturée et évasée au niveau 
des jambes, le modèle paper bag 
affine les gambettes et allonge la 
silhouette. Parce qu’il est moins 
évasé que les autres pantalons 
fluides, cette coupe convient 
parfaitement aux plus petites.
Terriblement tendance, la 
jupe-culotte sublime toutes 
les silhouettes avec sa coupe 

oversize qui part des hanches 
jusqu’aux chevilles. On craque 
aussi pour des modèles 7/8ème 
ou échancrés qui dévoilent les 
chevilles et les gambettes avec 
chic et subtilité.
Enfin, avec son allure seventies, 
le pantalon palazzo se distingue 
largement. Pour contrebalancer 
sa coupe taille haute et 

extrêmement large à partir des 
hanches, on le porte avec un 
top ou un chemiser plus près du 
corps. En revanche, si vous êtes 
grande et mince, osez le total 
look oversize pour étoffer la 
silhouette.

Quasiment longue jusqu’aux 
yeux, laissée naturelle et 
légèrement effilée : c’est la 
frange Birkin, adoptée par 
l’actrice star des années 70. Voici 
à quoi elle ressemble et comment 
l’entretenir pour qu’elle reste 
parfaite.
Selon les époques et la mode, 
on peut porter la frange de 
différentes façons ! Récemment, 
on adore la “baby bangs”, cette 
mini mèche arrivant à peine au 
milieu du front, remise au goût 
du jour par la sublime actrice 
Zoë Kravitz. On aime aussi la 
frange Bardot, en hommage à 
Brigitte Bardot dans les années 
60, qui portait une frange épaisse 
et une chevelure volumineuse. 
On craque également pour la 
version effilée d’Angèle. La 
chanteuse pop la porte dégradée, 
plus longue sur les côtés du 
visage.
Mais pour 2022, une autre 
frange fait son retour et s’est 
installée dans les tendances, 
c’est la frange Birkin, en 

l’honneur de Jane Birkin et de 
son inoubliable look des années 
70. Véritable icône de la mode, 
l’actrice à l’accent britannique a 
inspiré de nombreux créateurs. 
Côté coiffure, elle avait de 
beaux cheveux lisses et longs, 
généralement de sa couleur 
naturelle, un châtain clair 
lumineux.
Comment coiffer la frange 
Birkin ?
La frange Birkin symbolise 
le chic, tout en conservant cet 

effet “sans 
effort” très 
propre au 
style des 

Françaises 
de l’époque. Il s’agit 
d’une frange effilée, floue 

et relativement fine. Elle est 
longue puisqu’elle recouvre les 
sourcils et tombe presque sur 
les yeux. Elle met en valeur le 
regard, souligne le visage et se 
porte idéalement avec un carré 
court ou des longueurs XXL. De 
nombreuses influenceuses l’ont 
adoptée ainsi que la chanteuse 
Clara Luciani.
Autre avantage, elle ne demande 

pas trop d’entretien : elle doit 
rester naturelle ! 

Cependant, 

quelques 
astuces 

sont utiles 
à connaître 

pour qu›elle 

paraisse impeccable toute la 
journée :
En cas de peau grasse, il est 
nécessaire de laver la frange 
plus souvent que le reste de la 
chevelure, parfois tous les matins
Pour la coiffer, passez rapidement 
le sèche-cheveux ou la brosse 
soufflante afin de discipliner 
certaines mèches rebelles
Lorsque vous n’avez pas le 
temps, utilisez un peu de 
shampooing sec pour lui donner 
un coup de frais
Au fil de la journée, si vous avez 
la peau qui a tendance à graisser, 
prenez avec vous des petites 
feuilles matifiantes et passez-la 
sur votre front
À noter que cette frange va 
généralement aux cheveux 
ondulés à lisses. Par ailleurs, il 
faudra la couper régulièrement 
pour que la longueur ne vous 
gêne pas. À vous de voir si vous 
souhaitez aller chez le coiffeur, 
ou jouer les aventurières et la 
recouper vous-même !

Pantalon fluide femme 

comment et avec quoi le porter ? 

Frange Birkin  

la nouvelle tendance coiffure à adopter en 2022
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Sara Boueche

LE NOBLE CORAN
TRADUCTION DU SENS 

DE SES VERSETS ET 
ANNOTATIONS

Ce travail, éminemment savant, 
est l’œuvre du théologien bien 
connu du public francophone 
Kamel Chekkat et de 
l’encyclopédiste Messaoud 
Boudjenoun.
En l’achetant, vous aurez entre 
vos mains, la première traduction 
en langue française « algérienne 
» du Noble Coran. En tout cas, la 
première depuis l’indépendance 
de notre pays. Oui, c’est 
la première, «entièrement 
algérienne» et voila pourquoi.
En Algérie, la première 
traduction du Coran en langue 
française est parue à Oran en 
1934, chez un éditeur français 
« Editions Heintz frères ». Elle 
est l’œuvre de deux médersiens 
algériens, le professeur et avocat 
Ahmed Laimèche et l’interprète 
Benaouda Ben Daoud.
Depuis cette date, aucune 
traduction du noble Coran n’a été 
éditée en Algérie. Il y a eu, certes, 
en dehors de l’Algérie, plusieurs 
traductions, notamment celle 
remarquablement documentée, 
du Cheikh Hamza Boubaker, 
traduction éditée en 1979 en 
France par les éditions Fayard et 
qui a été reprise en Algérie par les 
éditions ENAG.
ÉDITIONS ALBAYAZIN, 
2022.

MESSAOUD BOUDJENOUN
Né en 1959 à Alger, journaliste, 
écrivain et traducteur, il est l’auteur 
d’une vingtaine d’ouvrages sur la 
pensée islamique et de quelques 
soixante-dix traductions de 
classiques comme le Sahih El-
Boukhâri, l’exégèse d’Ibn Kathir, 
l’exégèse de Abderrahmane 
Essaadi, Riyyâdh Essâlihine de 
l’imam Ennawaoui, la Sira d’Ibn 
Kathir, Sayd El-Khâtir d’Ibn El-
Djoûzi.
Il a participé régulièrement à 
des émissions religieuses sur les 
télévisions publiques, comme 

l’émission « Réflexion » et « 
dans le sens de l’Islam » à Canal 
Algérie, et « dans la voie du 
changement » à TV Coran. Il a 
participé à plusieurs séminaires et 
colloques sur la pensée islamique 
en Algérie et à l’étranger.
Il exerce actuellement les 
fonctions de sous-directeur 
chargé de la prospection et des 
études au sein du Haut Conseil 
Islamique (HCI) et comme 
rédacteur en chef adjoint de la 
revue «Les Etudes Islamiques » 
éditée par le HCI.
KAMEL CHEKKAT

Né le 30 janvier 1967 à Alger. 

Théologien émérite s’adressant 

essentiellement à un public 

francophone, Kamel Chekkat 

est producteur et animateur 

d’émissions religieuses en langue 

française à la télévision et à la 

radio algériennes.

Il assure parallèlement les 

fonctions de rédacteur en chef-

adjoint au sein de la « Revue 

des Études Islamiques » du Haut 

Conseil Islamique (HCI) à Alger.

Après des études coraniques à 

la Médersa de la mosquée de 

Bologhine, il est nommé imam 

bénévole et officie dans la 
mosquée d’El-Biar.

Maîtrisant parfaitement la langue 

de Voltaire, il s’initie à la langue 

allemande au « Goethe institut » 

et obtient le diplôme « Mittelstufe 

» ainsi que dans la langue de 

Dante à « l’Instituto Italiano di 

Cultura di Algeria ».

Tout en entamant un cursus en 

théologie auprès du grand mufti, 

le Cheikh Mohamed Tahar Ait 

Aldjet, il fait une spécialisation 

dans le droit musulman. Ce qui 

l’amène à être membre fondateur 

de la Ligue des Oulémas, Imams 

et Prêcheurs des pays du Sahel. 

Il est également membre de 

l’Association des Oulémas 

Musulmans d’Algérie.

Algérire, le festival du rire 
d’Alger, s’invite à Paris pour 
une soirée exceptionnelle le 29 
mai. Au programme : une scène 
100% DZ.
Après trois éditions réussies 
et un hiatus d’autant d’années, 
Algérire est de retour ! Avant 
d’annoncer les dates de la 4e 
édition, qui aura bel et bien lieu 
à Alger, le Festival organise 
une soirée exceptionnelle à 
Paris avec la mise en avant des 
humoristes algériens installés de 
l’autre coté de la Méditerranée.
À PARIS AVEC DES RIRES 

D’ALGÉRIE(NS)
Kamel Abdat, Réda Seddiki, 
Redouane BH ou encore Wahid 
donnent rendez-vous à leurs 
publics, le 29 mai 2022 au 
Théâtre Le République pour une 
soirée placée sous le signe de 
l’humour algérien.
La soirée débutera à 20h30 
et verra défiler les noms cités 
plus haut, mais aussi quelques 
surprises !

 Sara Boueche

La dame aux chapeaux  
Amina Mekahli s’est éteinte 
dans la nuit de samedi à 

dimanche, à l’âge de 55 ans, des 
suites d’une longue maladie
Poétesse, romancière, nouvelliste, 
et traductrice, Amina Mekahli est 
l’autrice de deux romans parus 
aux éditions ANEP: «Le Secret 
de la girelle» (2016) et «Nomade 
brûlant» (2017), ainsi que d’un 
recueil de nouvelles intitulé «Les 
Éléphants ne meurent pas d’oubli» 
(2018).
Lauréate du prix international de 
poésie Léopold-Sédar-Senghor, en 
2017 pour son poème «Je Suis de 
Vous», et en 2019 pour son poème 
«Lèvres Sans Timbre», Amina 
Mekahli - et bien qu’elle partage 
ses textes sur ses réseaux sociaux 
- n’a jamais publié de recueils de 
poèmes avant sa collaboration avec 
la poétesse et traductrice italienne 
Cinzia Demi. En effet, en février 
2022 est paru, en Italie, un recueil 
bilingue (en français et en italien) 

des poèmes d’Amina Mekahli 
traduits par Cinzia Demi et intitulé 
«Les Petits cailloux du silence» 
(éd. Puntoacapo). Beaucoup de ses 
poèmes ont été publiés et traduits 
dans des collectifs. 
En outre, Amina Mekahli a traduit 
vers le français un roman de la 

poétesse et écrivaine Rabia Djelti 
intitulé «Le fou de Marilyn» (éd. 
Dalimen).
Elle a pris part à plusieurs 
événements nationaux et 
internationaux, et sa dernière 
rencontre remonte au SILA 2022 
en mars dernier.

Un livre...un auteur Agenda

Décès de la poétesse et écrivaine 
Amina Mekahli 

Citations...
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 Pluie de nouveaux records en 
vue sur le très lucratif marché 
de l’art à New York: la maison 
Christie’s va vendre lundi un 
portrait de Marilyn Monroe par 
Andy Warhol qui pourrait partir 
pour 200 millions de dollars, ce 
qui en ferait l’oeuvre d’art du 
XXe siècle la plus chère jamais 
vendue aux enchères.
La grande concurrente new-
yorkaise, la maison Sotheby’s, 
n’est pas en reste puisqu’elle 
vendra à partir du 16 mai pour 
un milliard de dollars d’oeuvres 
d’art contemporain et moderne, 
dont un second lot de la très 
réputée collection Macklowe. 
Sotheby’s, qui a déménagé de 
Londres à New York et appartient 
depuis 2019 au magnat franco-
israélien des télécoms Patrick 
Drahi, avait tout écrasé en 
novembre en totalisant 676 
millions de dollars de ventes en 
une seule soirée, rien qu’avec le 
premier lot de cette collection 
Macklowe.
Celle-ci avait été mise sur le 
marché à la suite du divorce 
du richissime couple formé par 
Harry Macklowe, un promoteur 
immobilier, et Linda Burg, une 
administratrice honoraire du 
Metropolitan Museum of Art 

(Met).
«Sans aucun doute, 
l’enthousiasme est sans 
précédent», estime auprès de 
l’AFP Joan Robledo-Palop, 
collectionneur et PDG de la 
maison Zeit Contemporary Art.
L’année 2021 fut déjà celle 
de tous les records avec, par 
exemple, 7,3 milliards de dollars 
de ventes pour Sotheby’s.

Appétit et argent 
Des experts estiment que la 
pandémie de Covid-19 ---qui 
avait mis New York à genoux en 
2020-- avait fait certes disparaître 
les ventes aux enchères en 
personne mais pas l’appétit et 
l’argent des acheteurs, surtout 
new-yorkais et asiatiques.
En outre les NFT (jetons non 
fongibles), des objets numériques 
certifiés uniques grâce à la 
technologie de la blockchain, 
sont considérés comme la 
nouvelle poule aux oeufs d’or.
Chez Christie’s, propriété --via 
sa société d’investissement 
Artémis-- de François Pinault, 
très grande fortune française, on 
se targue que le tableau «Shot 
Sage Blue Marilyn» peint en 
1964 par Andy Warhol soit «la 
peinture la plus importante du 
XXe siècle à être vendue aux 

enchères en une génération».
La célébrissime image de Marilyn 
Monroe, actrice américaine 
et icône mondiale au destin 
tragique (1926-1962), appartient 
à la fondation zurichoise Thomas 
et Doris Ammann (un frère et une 
soeur), qui consacrera le produit 
de la vente «à une oeuvre de 
charité» pour des «programmes 
de santé et d’éducation» 
d’enfants à travers le monde, 
selon Christie’s.
Dans la pure tradition 
new-yorkaise des ventes 
philanthropiques.
Pour l’anecdote --et la légende--, 
les quatre oeuvres «Shot 
Marilyns», dont ce «Shot Sage 
Blue Marilyn» ---un carré d’un 
mètre de côté-- tirent leurs 
noms d’un incident survenu 
en 1964 dans l’atelier d’Andy 
Warhol à Manhattan: une femme 
demandant à l’artiste si elle 
pouvait «photographier» les 
tableaux («shoot» en anglais) tira 
dessus au revolver.

Marilyn et la Joconde
Les experts de Christie’s 
comparent même cette image 
de Marilyn souriante --dont la 
photo originale fut tirée du film 
+Niagara+ de Henry Hathaway-- 
au sourire mystérieux de «la 

Mona Lisa», la Joconde de 
Léonard de Vinci.
S’il part «aux alentours de 200 
millions de dollars» comme 
l’espère Christie’s, le «Shot 
Sage Blue Marilyn» battra tous 
les records pour une vente aux 
enchères d’oeuvre d’art du XXe 
siècle. Devant «Les Femmes 
d’Alger (version 0)» de Pablo 
Picasso (179,4 millions de dollars 
en mai 2015) et le «Nu couché» 
d’Amedeo Modigliani (170,4 
millions en novembre 2015) 
adjugés aussi chez Christie’s.
Selon un classement établi 
par l’AFP, le record absolu 
--toutes périodes confondues-- 
pour une vente d’oeuvre d’art 
aux enchères est détenu par le 

«Salvator Mundi» de Léonard de 
Vinci, adjugé en novembre 2017 
pour 450,3 millions de dollars 
par Christie’s.
La maison vendra aussi cette 
semaine trois Claude Monet, 
dont une version de ses 
«Nymphéas» et «Le Parlement, 
soleil couchant», pour quelque 
60 millions de dollars chacun. 
Même montant astronomique 
pour deux Mark Rothko, un 
chez Christie’s et l’autre chez 
Sotheby’s.
«Cette saison est l’un de ces 
moments uniques» qui n’arrive 
qu’une fois «par décennie», a 
affirmé à l’AFP Alex Rotter, 
patron des ventes du XXe et 
XXIe siècles chez Christie’s.

Plus de 2 000 personnes 
ont assisté ce week-end 
au festival de musique 

électronique Freaks of Nature 
(Les monstres de la nature), qui 
a illuminé le ciel nocturne de 
Riyad.
Le festival qui a duré deux jours, 
organisé par l’agence de création 
saoudienne Disrupt, comprenait 
deux scènes, une exposition 
d’art, une expérience de camping 
et un village de divertissement 
avec des magasins pop-up de 
nourriture et de vêtements.
Le festival s’est déroulé à Al-
Ammariyah, à l’ouest de Riyad, 
et les billets étaient vendus sur 
le site Internet au prix de 700 
riyals saoudiens (187 dollars 
américains) (1 dollars américains 
= 0,95 euro) pour une journée ou 
de 1 200 riyals saoudiens (320 
dollars américains) pour le forfait 
week-end de fête qui comprenait 
l’accès au festival et aux zones 
de divertissement. L’expérience 
de camping permettait aux 
gens d’avoir accès à une tente 
prémontée dans la zone de 

camping Freakville.
Les organisateurs ont affirmé 
que l’objectif du festival était 
de «promouvoir de nouveaux 
artistes, dynamiser les créateurs 
talentueux et faire évoluer la 
culture créative à travers le 
pays».
Avec une scène principale 
intérieure et une zone extérieure 
animée, le festival a présenté un 

éventail d’artistes comprenant 
le DJ anglais James Hype, le 
roi du mashup WeDamnz des 
Pays-Bas, ainsi qu’une solide 
gamme d’artistes locaux, avec 
des images remarquables et des 
costumes flamboyants.
«Ce fut un festival épique. C’était 
génial de voir tant de personnes 
créatives se rassembler pour 
découvrir tous les types de 

musique, l’exposition d’art et les 
pop-ups proposés. Cela montre 
ce qu’il est possible de faire pour 
la musique et le divertissement en 
Arabie saoudite, qui continue à se 
développer et à évoluer vers une 
industrie florissante où les talents 
ont la possibilité de briller», 
a indiqué Yazid Al-Hachim, 
responsable de l’innovation au 
sein du groupe Disrupt.
Les deux soirées ont présenté 
des décors de chaque groupe, 
répartis sur deux scènes. La 
scène principale a débuté avec 
une scène rassemblant Aziz.wav, 
Frozen et Rash, avant que Frozen 
et Rash ne combinent leurs 
talents pour une scène exclusive 
consécutive caractérisée par un 
mélange créatif de styles.
Cosmicat et Soul ont continué 
sur leur lancée en joignant 
leurs forces pour enchanter 
la foule avec un set rempli de 
constructions ambiantes menant 
à un drop intense. Le son de 
Yaz et ARX était le suivant, 
se déchaînant avec un set 
euphorique d’hymnes du festival.

WeDamnz a clôturé le spectacle 
avec un mixage exceptionnel, 
alternant entre les styles et les 
genres pour divertir la foule, 
avant un crescendo triomphant.
Yasir, ARX, Lesad, Mariam 
Arab, Dr. Shadow et Bigg3 
se sont produits sur la scène 
inférieure tout au long de la nuit, 
avant qu’Igniter ne clôture le 
festival de manière triomphale 
avec son mélange de Tech et de 
Minimal House alterné sur les 
tables de mixage pour réaliser 
une fin fantastique.
«Tout le monde a donné le 
meilleur de lui-même et a offert 
un spectacle incroyable au public 
lors des deux soirées. Je tiens 
également à remercier James 
Hype et WeDamnz d’être venus, 
ainsi que MDL Beast pour son 
soutien continu. Nous attendons 
tous avec impatience le prochain 
événement», a ajouté Al-Hachim.
Dans le concept store pop-up, 
les marques de vêtements locales 
Forty7, Foshostore et Gleamsby 
ont fait la promotion des toutes 
dernières tenues de festival.

Sur le marché de l’art à New York, une pluie de records 
en vue

Le festival de musique Freaks of Nature à Riyad suscite
 un vif intérêt
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Serena Williams a décidé 
de faire prendre des cours 
de tennis à sa fille Alexis 

Olympia, aujourd’hui âgée 
de quatre ans et demi. Et si la 
championne a pris soin de ne 
pas révéler son identité au coach 
pour que son statut ne pèse pas 
sur sa fille, l’entraîneur n’a pas 
tardé à découvrir la vérité.
En effet, Serena Williams n’a 
pas pu s’empêcher de poster des 
images de son enfant en pleine 
action sur Instagram. Mais reste 
à se demander pourquoi la star 
des courts de tennis n’a pas 
choisi d’enseigner elle-même 
son sport à sa progéniture.
Impatiente
De son propre aveu, Serena Wil-
liams n’a absolument pas la pa-
tience nécessaire pour entraîner 

sa fille. « Je n’aime pas vraiment 
jouer au tennis avec des gens qui 

ne savent pas bien jouer. Ça me 

rend folle. Alors, je me suis dit, 
“Je ne peux pas. Je n’ai pas la 
patience pour ça.” Donc je l’ai 

inscrite à un cours particulier », 

a-t-elle expliqué sur le plateau 
du Ellen DeGeneres Show.

D’autant plus que la championne 

ne peut déjà pas s’empêcher de 

faire peser son esprit de compé-

tition sur les performances de sa 

fille ! « Elle s’en sort bien. Mais 
j’ai vu des enfants de quatre ans 

qui pourraient la battre », a-t-elle 

conclu.

Will Smith fera partie de la qua-
trième saison de My Next Guest 
Needs No Introduction, l’émis-
sion de David Letterman diffu-
sée sur Netflix. L’ancien présen-
tateur du Late Show a annoncé 
la liste des invités de la nouvelle 
fournée d’entretiens de celui 
qui est considéré comme un des 
meilleurs intervieweurs améri-
cains. Et au milieu de noms tels 
que Ryan Reynolds, Julia Louis-
Dreyfus, Billie Eilish, ou encore 
Cardi B et Kevin Durant, on 
retrouve celui de Will Smith, qui 
est au cœur de l’actualité (c’est le moins qu’on puisse dire…) depuis février dernier.

« Revenons à la conversation. 
La nouvelle saison de My Next 
Guest commence le 20 mai sur 
Netflix », peut-on lire en légende 
d’une image qui annonce la nou-
velle saison.
Mauvaise nouvelle pour ceux 
qui pensaient que l’acteur pour-
rait évoquer La Gifle qui a fait 
trembler Hollywood : l’entretien 
a été enregistré avant l’incident.

Discret
Will Smith se fait plus que dis-
cret depuis la cérémonie des 
Oscars. Après un premier com-
muniqué dans lequel il a fait 

amende honorable, s’excusant 
auprès de l’Académie, de Chris 
Rock, et des autres nommés aux 
Oscars pour avoir en quelque 
sorte ruiné la fête, l’acteur de La 
Méthode Williams est parti en 
Inde pour se ressourcer. Depuis, 
aucune nouvelle.
Seule sa femme, Jada Pinkett 
Smith, a révélé qu’elle parlerait 
du sujet épineux dans son émis-
sion Red Table Talk, diffusée 
sur Facebook, « quand le temps 
sera venu », a-t-elle précisé. Le 
temps n’est toujours pas venu, 
apparemment.

Lorsqu’on lui a diagnostiqué une 
arthrose, Jennie Garth n’arrivait 
pas à y croire. L’actrice de Be-
verly Hills ressentait déjà depuis 
plusieurs années des douleurs, 
sous la forme de raideurs dans 
les articulations des mains, sans 
savoir ce qu’il lui arrivait. Et le 
verdict est tombé il y a trois ans.
« Je me suis dit «Non mais ce 
n’est pas possible, je suis trop 
jeune pour l’arthrose» (…) 
Lorsque vous entendez le mot 
arthrite, vous l’associez aux per-
sonnes âgées et aux personnes 

immobiles qui ne peuvent pas 
mener une vie active », a-t-elle 
confié à Insider.
Toujours debout
Pour autant, Jennie Garth a re-
fusé de se laisser abattre. D’em-
blée, elle a décidé de contrer les 
effets de cette maladie en multi-
pliant les activités : étirements, 
golf, et même des randonnées 
avec ses chiens dans la région 
de Los Angeles. Autant de ma-
nières de continuer à avancer, 
malgré les douleurs récurrentes 
dans ses articulations.

« Il faut refuser de dire que vous 
ralentissez ou que quelque chose 

vous empêche de faire tout ce 

que vous faites chaque jour (…) 

Quand vous savez ce que vous 

avez à faire physiquement, il y 

a toujours une solution. Je ne 
laisse absolument rien me limi-

ter », a-t-elle conclu.

Aujourd’hui, celle qui est égale-

ment maman de trois enfants fait 

tout son possible pour sensibili-

ser à l’arthrose précoce.

Beyoncé se lance dans une nou-
velle aventure. La chanteuse, 
qui a déjà investi dans de nom-
breuses entreprises, est entrée 
au capital de Lemon Perfect, 
une société qui produit de l’eau 
aromatisée au citron.
« Je n’apprécie généralement 
pas les boissons sans sucre 
ajouté, mais Lemon Perfect est 
délicieux. C’était une décision 

facile d’investir dans quelque 

chose qui non seulement a bon 

goût et est sain, mais aussi, et 

surtout, permet de choisir un 

mode de vie plus sain tout en 

étant abordable et accessible à 

tous », a déclaré la star dans un 

communiqué, relayé par Bill-

board.

Serena Williams a inscrit sa fille à des cours 
de tennis

Will Smith a accordé une interview à David Letterman

Jennie Garth révèle qu’elle souffre d’arthrose précoce

Beyoncé a investi dans une marque de boisson aromatisée
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Le célèbre quotidien 
américain The Washington 
Post a consacré un 

passionnant reportage à 
l’Algérie, à travers des escapades 
à la Casbah d’Alger, mais aussi 
dans les villes antiques de 
Constantine, Timgad et Djemila, 
sans oublier une virée au Sud 
algérien, recommandant ainsi 
de «promouvoir» le tourisme en 
Algérie .
Un carnet de voyage à travers 
lequel la Destination Algérie a 
été mise en exergue et réhabilitée 
par l’auteur du reportage, le 
célèbre écrivain-journaliste 
Henry Wismayer, qui a voyagé 
dans plus de 100 pays et qui a 
à son actif plusieurs reportages 
traduits dans plusieurs langues 
et publiés dans de célères 
journaux et magazines comme 
New York Times, Washington 
Post Magazine, The Atlantic, 
The Guardian, Time Magazine et 
Wall Street Journal pour ne citer 
que ces grands périodiques.
L’auteur qui a confié avoir eu 
auparavant des «préjugés» 
sur l’Algérie, a affirmé qu’il a 
immédiatement changé d’avis 

car «impressionné» par la 
«grandeur» de ce pays.
Dans son carnet de voyage, il n’a 
pas caché son «émerveillement» 
sur la Casbah qu’il décrit comme 
«un labyrinthe délabré de 
ruelles», classé site du patrimoine 
mondial de l’UNESCO depuis 
1992.
Rappelant que l’Algérie célébrera 
en 2022 le 60ème anniversaire 
de son indépendance, l’auteur du 
reportage a relevé que la Casbah 
a été une citadelle de la résistance 
contre le colonialisme français. Il 
a illustré la grandeur de cette cité 
par notamment le célèbre «Ali 
La Pointe», immortalisé dans 

le film «La bataille d’Alger», 
tout en mentionnant dans son 
reportage la statue surélevée de 
l’Emir Abdelkader brandissant 
son épée et symbolisant la 
résistance du peuple algérien 
contre le colonialisme français.
Poursuivant son voyage en 
traversant de terres fertiles et 
montagneuses, l’auteur fait 
découvrir également aux lecteurs 
la ville de Constantine, l’antique 
Cirta fondée par des rois numides, 
la décrivant comme un grand 
rocher ou une grande falaise 
avec un promontoire calcaire, 
qui culmine à des centaines de 
mètres au-dessus du Rhumel.

L’auteur n’a pas manqué de 
relater l’ambiance mais aussi 
l’entrain que connait la ville aux 
ponts suspendus. Il cite à cet 
effet le pont suspendu de Sidi 
M’Cid, qui était resté pendant 17 
ans après son ouverture en 1912, 
le plus haut pont du monde.
A l’évidence, la Casbah de 
Constantine aux saveurs fortes, 
a été un passage obligé pour 
l’auteur qui a relevé l’odeur 
du pain et des plats savoureux 
proposés par les différents 
restaurants populaires dans les 
ruelles de l’antique cité.
Par la suite, il s’est rendu à 
l’antique Timgad, une petite 
ville entourée de collines où 
l’on pouvait marcher sur une 
route dallée, posée près de deux 
millénaires plus tôt, a-t-il relevé. 
Sur place, il a été «stupéfié» 
par les ruines de Timgad qui 
remontent au 1er siècle, une 
ville qui servait, de retraite aux 
vétérans de l’armée impériale 
romaine, raconte-t-il.
Non loin de Timgad, l’auteur est 
également tombé sous le charme 
d’une autre ville qui porte bien 
son nom, Djemila, qui, a-t-il 

mentionné, signifie «la belle». 
Il l’a qualifiée à juste titre de 
«merveille archéologique».
En visitant son site en pente, 
l’auteur se sentait comme si 
il découvrait les «trésors de 
Djemila», citant un bain public, 
une fontaine conique et un torse 
de marbre titanesque de Jupiter 
caché derrière un temple sans 
toit.
L’auteur de ce reportage 
passionnant de bout en bout, a 
été également envouté par le Sud 
algérien. Il a écrit qu’à travers 
une étendue apparemment 
infinie de plaines, de plateaux et 
de dunes, il y a des villes-oasis 
où jaillissent des mers de sable 
et des étendues de topographie 
désertiques capables de faire 
pleurer de joie tout visiteur et 
touriste.
En conclusion, l’auteur du 
reportage a mentionné les 
«nombreuses et savoureuses 
surprises» découvertes lors de 
son voyage, recommandant 
avec insistance la promotion 
du tourisme dans ce grand pays 
qu’est l’Algérie.

La chaine de radiodiffusion 
britannique BBC (British 
Broadcasting corportation) 

a consacré un long reportage à la 
vallée du M’Zab présentée comme 
la «Pentapolis» de l’Algérie ayant 
conservé ses traditions séculaires, 
sa solidarité communautaire et 
son mode de vie pendant plus de 
1000 ans, en dépit de l’existence 
des multiples aléas.
Publié sur son site électronique, le 
reportage est agrémenté de belles 
illustrations en haute résolution 
sur ses différents «ksours» et 
endroits touristiques ainsi que ses 
palmeraies, sous le titre «les villes 
fortifiées aux confins du Sahara».
En introduction, l’auteur, Simon 
Urwin, écrivain et photographe 
de voyage à la fois, a observe 
que cette région est située dans la 
«plus grande nation d’Afrique» 
et la «10ème au monde», dont 
le paysage est présenté comme 
«vaste et varié composé de chaînes 
de montagnes vertigineuses, de 
déserts brûlants et d’anciennes 
ruines romaines».
Impressionné par l’étendue du 
territoire algérien et la variété de 

ses reliefs, il n’a pas manqué de 
relever aussi que l’Algérie couvre 
près de 2,4 millions de kilomètres 
carrés, soit 10 fois la taille du 
Royaume-Uni.
Le pays dispose aussi du «plus 
grand désert chaud du monde» et 
une «nature sauvage surprenante 
et aride de massifs volcaniques, 
de plaines de gravier et de 
grands ergs, ou de mers de sable 
mouvantes.                                  
Dans cet espace désertique, cinq 
ksours historiques ont été érigés, 
est-il rappelé dans ce reportage 
évoquant des «magnifiques 
citadelles construites le long du 
Oued M’zab, un lit de rivière 
partiellement asséché dont les 
eaux ne montent qu’une fois tous 
les trois à cinq ans».
Les villes comprennent El-Atteuf, 
la plus ancienne, fondée en 1012, 
Mélika, Bounoura, la ville sainte 
de Beni-Isguen et Ghardaïa, le 
cœur commercial de la vallée.
Tout en mentionnant que la région 
du M’zab, était classée en 1982 au 
patrimoine mondial de l’Unesco 
en raison de sa culture et de son 
architecture très particulières, 

la BBC s’est attardée sur les 
principales caractéristiques et 
spécificités de cette ville en 
s’appuyant sur les propos de ses 
guides touristiques locaux et ses 
habitants.
On a évoqué plus particulièrement 
la solidarité communautaire 
et la tolérance distinguant les 
habitants de la vallée du M’Zab, 
indispensables pour survivre dans 

le désert et pour perpétuer l’unité 
au sein des populations.
La conservation des vêtements 
traditionnels et effets 
vestimentaires a été également 
soulignée dans ce reportage, citant 
entre autres le «haïk», porté par 
les femmes lorsqu’elles sortent de 
la maison et les «sarouel loubia» 
(pantalons) des garçons et des 
hommes.

«Le sarouel est pratique. Il garde 
son porteur au frais et permet un 
mouvement flexible lors de tout 
type de travail physique», a relaté 
l’écrivain en faisant observer 
que ces habits font partie de la 
singularité et de l’identité du 
M’Zab.
L’autre aspect abordé, dans ce 
reportage, est celui de la gestion de 
l’eau et des palmeraies, soumise 
à des règles «rigoureuses» et 
«supervisée par un conseil 
de l’eau qui ne tolère pas des 
dépassements en infligeant des 
sanctions «pour ceux qui prennent 
plus que leur juste part».
Si l’eau est considérée comme 
«plus précieuse que l’or», selon 
des agriculteurs de la région, 
l’abattage d’un palmier dattier 
est aussi vu comme un «pêché 
impardonnable», ont mentionné 
des habitants de ces «ksours» 
fortifiés, accessibles uniquement 
aux visiteurs accompagnés de 
guides locaux, afin de veiller à 
la protection et la préservation 
de cette vallée jalouse de son 
authenticité.
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à l’Algérie

La chaîne britannique BBC consacre un long reportage 
à la vallée du M’zab


